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„‚14n WW » BORKAU POUR L'ABONNEKENT ET L 
3» ANNONGES, E 
Chez MK. Van Weelden,librat 
ts 5 Kigtres fl, 1:50 timbre Spui, à La Haye, 


hd: Les lettres et paquets doivent 
zÖ ctö, prùr ligne en sus. euvayér à la direction francde po 


ren spoel anale mais hi ad ie convictions sant en 
armonte av circulaire du comte de Thomar ; il proteste gjwil. eotera 
t asch he, ti ete partout contre la désunion. Le gou mids puutwe 
proedverdes ressot pour subvenir aux besoins tes plus a ts, nÂ faire 
un Ps dins la, guestion électoral ; il n'a point de sympathies, ct je vais 
sûr die, ‘Säns Pappuj ‘du eentre chartiste, aucun des ministres ne sera - 
nommé dépnté. Roma'ct le célèbre Ponza Acevedo continuent 4 faire la loì, 

| ce qui déplaît Fort an commerce. Le résultat de tousces désordres sera, sui- 
| 


LA HIAFK, 27 Septembre. maisons qui ont. suspenda leurs-piäigments. Aux faillites déjà. 
connues, le Standard ajoute celle dé-dá maison Cockburne {rè- 
res, uiùp-des plasaneiennes de Londges dans le commerte des 
‘vins de Bórtúgal. La branche de cet; maison, qui est établie à 
Oporte, avait livré pour des sommes, ephsidérables sur la maison 
Reid, Irving et compagnie ; cette deraìëre n'ayant pas fait hon- 
neur aúx traites, la maisoh Cockburnë à dà suspendre ses paie- 
meûts. ED et SN A EN ie 





Nien dans toutes les églises des différentes com 
ligieuses, suivant l'arrêté royalen date du 1 de ce 
8: prières d'actions de grâces ‘pour remercier Ja divine. 
ce d'avoir dètourné du pays les calamitès dont ij était: 

in commericemeht’ de l'année, ét d'avoir exacé les 
Bles fidéles en leur. accordant les bipnfaits d'une abon- 
bolte. Tous les coeurs étaient remplis des sentiments; 





EEE EE A en a vant ma fagon de voir, le triomphe dans fes élections, da centre” chàrtiste, 
reconnaissance: envers le Tout-Prrissant qr dans La députatian chargée dans le grand meeting des nêgociants, | dont le programme a’pla beäucoup, et plus particulièrement erieore parée 
rd ng er OE hennen el be banqui ‘rs, manufacturiers et prbyiviëtadres de mines de Newcenst- ; que taut le monde se fie à la parole du comte de Thomar, qui la signé et Pà 
té a, fait snecóder aux joursd'ineertitudë ét d'an- d ál 5 Aagt En bege nn ’q gneis 
bir: nee el la joie, et rien de, plus tonchant que RBE le dese rendre auprès du’ chancê ge: de l'échiquier pour Ju ; fait cireuler. On a déjà puhlié les déerets en vertu desquels le dae de Sal: 
SP RTINGE, â J gr gi he T sères ‘| Exposer es vùes de éetteasseniblée,ajt sp jet des.moyens de pré jdanha doit.eesser ses fonctions dechef d'état-major et de général en chèf 
HDS u: peepte ans nos temples, que “ES pier iv des vrises wronótäïees,:-coremeièla crise actuelle, a éta re- de l'arinéeset:se rondre'à Madrid-en qualité d'envoyéextraordinaïre prèslà 
rees nikibden au Ciet es mini da-cuhe | venir des vrrses monötaires, con: crise actuelle,.n éta.re- 4 S55 n maaria:en gaats; de VOLA PE Ee, 
er add miepen | nier par ei den re re En ee 
Hi neve gprennes Bien non longüement et de la facom la pis affible et la plus bienveil- jon ‘au Portugal Ja dernière rétolntiens jovons transmetsune note pabliëe 
les fidèles à ‚se rendre-dignes de la bénédiction han i bres de An débntati bend defini: | par les journanx, des exactions de.la junte d’@porto, pendant la durée de 
leur-pièté et leur con Bancé dans la Providence. ante avec les gaat res de da c dap atian, a repundu en COMM” son pouvoir, Il est à noter.que oes sommes sent sealement celles qai: ont 
ÌeCLL. AA. RR. le Prince d'Orange et la Prince Henri HAAN, ENEN Pans port ebde heb tomate Harte | été prises aux caisses particuljèrps ét aux Étahlissements publics, et que l'on 
hao nrs ier an baocihsde a jons de grâces dans. modification à. la loi sur les banqnes ne pouvait être effectuêe n'a pas compris dans ce relevé, Pargent enlevé aux caisses publigncs : A la 
BR oorterkark Te inie Eu êliaue.Rnitenschild | que par nn acte du parlement ; que ce n'était pas une question : succarsale de lä Banque ds Lisboune, 800,000 réaus v. A la banque com- 
f Gurt oa de on bi behe He q f 95 et. 26 du ‘àdécider per les ministres; que les ministres ve peuvent pas merciale, 1,354,700 r. A, 4, compagnie des mines de charbon. de’ pierre” 
‚pour. texte de s | prOEMD: FED: VOEDEN OENE non plus donner des conseils à, la Banque sar le plus ou. moins 56,784 réanx, A la compägnie de l'anion commerciale de Lisbonne 200.000 
st d'extension à donner à ses escamptes. Cette réponse, que plu- |F; À Poenta Pensil 39,65Â r. A la compagnie. des vins 44,798 r. A la ferme 
sieùrs journaux regardent comme évasive; a mis fin à lentre- | des „tabacs 1,847,635 r Impòt sur Peaa ct la viande, 235,800 r. Total 
vue,et la députation s'est retirée après avoir rega da chaneelier ies een NE Dn 
del'échiquier F'assurance qu'il prendraiten sérieuse conside 
ration les opinionsexprimées par ses men bres. EN p . / 
En eb ee et ne nous A apporte aucune nouvelle Importänte. 
Le Moniteur franqais publie le:tableau comparatif des prin- nnie 


it de Lucerne, I6septembre: _… ; 
ne des Pays-Bas séjourne depuis hier dans notre ville. 


k plusieurs excursions dans les montagnes’des ‚en-_ 


Ds, 





=. 


7 5 » eet RE B ze 
Le courrier de France nous est parvenu anjourd’hui fort tard,” 


ij ’ enen de Sr a DE 
n de Krüdener, ministre de Russie en Suisse, est ar- 















































































rich. ' . PEA ; „ L ; 
ee cipales marchandises importées en France pendant les huit pre- 
dol? de ce mois, le Raï a recorinn M. Quack, en tes mois’ de 1847, 1846 et 1845, avec "indication des droits : _Lettresespagnoles. _ 
5 bonstfl-génêral, e'M. Cânne en'celle de vice-cónsúl | percus. ee | (Correspondance partioulière du Journal de La Haye.) 
“Te grand-dae de Meéklembourg:Schwérin, en ré- | Les droits pergus pendant ceshuit mois, en 1845; êtaient de:|.. …. De bet. u Madrid, 19 septernbre. 
Par et Ámsterdam. 101,203, 157 francs; en 1846, de 100,555,074 fr. ; en 1847, de |__ Dansla sitùation où neus sommes „on peut presque dire-qu’on va'sieux 
or a òÉrémannu cosfme vice=conshl britanniqúe | 88,991,359 fr. ER {quand on ne vapasplus mal. En ce moment, le gouvernement fait un 
bau Helder. à En oft persie pie sereen penn ahseet temps d'arrêt sur la pente où il est placé. Larcine a été mécontehteet aa 
en at ee ji oits pirens pour oöpchandisesimportees en France, une” 4 % K : . Per RiA an oaf 
verre or ihn |A repte Ee a een 
eht remplies par Wer, Beerieti, u pm nk due 20} T8AB, pt de 1E 210108 fe. sarija: période. correspofidante de gavordì sfioefimt Er kerde kenne id 
ve, &t ont rietpnenö; hier à Fikbomrg. $1G; estferouveau | 1845, . Í var pardode. oorrespondanin CO, fsvedijer anr liodimès et ant esfêrances da parti piigressinte, Beh, HE, 
sonhe pige dans lamósidence.. ì Pmsnan mnd seren gatoht iispié pes maaïfedtatious, dâns les mons prik ee 
rn at Wedden _ ee M. l'archevêque de Paris vient döfipesser auplasgò,de son; AVG B Ves-oiite aussi arrêiées avec bne facilitqai a doon6ò pènstt aa 
iuons Îles dedheen Bátavia sont arrivées ici par voie extraordi- | diocòse un mandement qui orden gs prières pour Je pape: gobheene eût. Cela explique corhmcht le ministère,‘n’ayant pas réassi à 
Elles ne rontiennent rien d'important. Un incendie a | Pie XL. Nous ferons eounnaître ce müfBements -…:… | se dondpldter, ninlgré ses vives idstariees, par l'adjonction du dae de 


ak beer 7 en + 


ns les magasins de MM, Pitcairn Syme et Cr‚et quelques 


de tn taan oee} Frias , aappelé MM. Cort et G d Ì Íéra- 
es, mn mmm .  aapp U. Cortazar et Goyena , tous deux connus par la modéra 
sifimes qù personne n'a pêri,ont eu Hieg'à la hantenr | Nans recevons, par: la voie.d'Espag me, ane Lmporânie, 


Ìnouvelleda Mehee,S'il fant en crùire \' Hoo-dèl-C er tion de leurs opiniohs. Le cabinet , formé sous l'inspiration et dans Pinté- 
‘Abd-el-Kaderseraitentró à Fez, capitafe et clef stratégiquë de. a Plngresmiaten sne emope cependant gen un membre progsesuete. 
Vempire. nn Ee | ela donnerait de Ì espoir aux modérés, si ce _ministère était composé tout 
“Tne telie-nouvelle.nedoit être acdueillie qu’avec. beauconp ,„eetier d'hommesà conviction ; mais qui peut compter sur M. Salamanca ct 
de cir: onspection. Elleest ef conteadietion flagrante avec les | “°° affidés 7 Evidemment , aux yenx de tous les partis, la combúnaison 
renseignements que nous avafisipuiséé, ily a deux jours, dans | actuelle n'est que provisoire , et il s'agit de savoir quila renversera, Ce qui 
le Journal des Deéhats. Tk ’ ' ‚ Vent tout en suspens, ce n'est pas Pincertitude des dispositions da congrès, 
Voicì, du reste, un extrait d'une lettre de Melilla, qui est ni l’attitade résolae de Fopinion censervatrice ; c'ost Je doute où l'on est 
d'aecord, jusqa'à un certain point, avec: 1'Eco del Commercio : | sur la résolution que prendra Espartero; Pez-régent n'est pas maîtreda 
ELa ville de Taza a ouvert ses portesà l’émîr, dès qu’ils’est prásenté à la | ministêre, On négecie en ce moment avec lui } des amis sûrs sont alkéste 
tête de 8,000 bommes d'infanterie et de cavalerie. trouver en Angleterre , ct ils débattent la questjon de savoir s’il reatrera 
__» Abd-el-Kaders’est décidé à aller à Fez poúr trouver Pempereur en voyant | ;mmédiatement dans notre pays , on s’il ajournera son retour j a oe 
qu'il ne venait pas à sa rencontre, encouragé du reste par les lettres que lui 6 Pays» jen k hd ddie ed 
avaient remises sesagents, et dans lesquelles on lui assurait que tout lui était que les affaires, lai présentent des ‚chances plins: absurtes de dondiuëtion. 
sabam vs ban iden un corps sere ie eig nt Jusqu'à ce que ce point soit déeidé , le sort de notre cabinet reste indécis. 
emma eB de Fmerer, a arm tom eben | Prérironqúe ern Beprtero nt inpotten moer 
onde Frangais quì farent rachetés par Fintervention du brave commandant de | hésiter. Il wignore pas_ que Parmée n'est plus pour lui ce. qu'elle était ; 
Melilla, D. Demetria de Benito. : | elle n’à pas oublié sa fuite de 1843 , et des généraux jeunes , actifs „ habi- 
pe Abd el-Kader a été obtigé de se retirer vers Melilla, pou: faire reposer ses | jes, dévoués, amis-du soldat et de la discipline, ont remplacé dans son 
troupes; il'a châtié les habitants de Yarure et de Bemsidel!, qui, en apprenant | time le di E h a ousbarderles viif „ol 
qu'il uvait été défait par les troupes de l’empereur, s'étaient rénnis et's'é- CaS e dictateur larouche gut savait bombarder ies vl ef ie en Jamdenaelke 
taïent emparésde 200 ch:meaux chargés ’avoine, et avaient maltraïté Ies | mais non se défendre ‚ ni mourir pour sa cause les armes à la main. Ilre- 
femmes après avoir égorgé les soldats à la garde desquels elles étaient conifiges. |.doute surtout, et aveeraison , Paseendant militaire du maréchal Narvaez „ 
» Abd-el-Kader, malgré san échec, se dispose à marcher gut Fez. » “bb  Cen’est pas à lui seul, au surplus, que: ce loyal homme de guerre, cet 
habile homme d'Etat, ce sujet fidèle, porte ombrage;-le ministère, qui 
penche si visiblement, quoique malgré luì, du côté des progressistes, dési- 
rerait vivement être débarrassé de la présence du maréchal, autour du- 
quel se sont ralliées toutes les forces da parti modéré. Mais la position, s$t 
embarrassante 3 le destituer de ses fonctions d'ambassadeur à PÉarisye'ast 
opérer une vupture, non-seulement avec loi, -mais avec sestintbreut vet 
puissants amis; lui couserver sa mission, et Pobliger & rëtälirger en France, 
ce serait un subterfuge inutile ; nos lois militaires wigdarisant le maréchal à 
vésider à Madrid, il pourrait toujours, en quittant soe ter diplomatitjue, 
rester dans la capitale s’il le juge bon pour ses’intérêts politiques ; Parrê- 
ter ou le déporter, personne ne l'oserait. Quantauz combinaisons qui au- 
raient été-préparées à la Malmaison, et aux sommes éeormes qui auraient 
été ezpédiées delà à Madrid, ce sont de ces contes dont naus rions ici, et 
dont on amuse la erédulité facile des nouvellistes de tous les pays. Ce qui 
est malheureusement aussi vrai.que toutes. cés histaires sont fausses, c'est 
le mouverhent désespéré que se donne le parti progressiste. Se sentant fai- 
ble dans la nation, ‘faible dans les cortès, il veut se häter, et parvenir à 
tout prix, Suivant les habitudes révolutionnaîres, tous les moyens lui sont 
bons. Pour détourner les blâmes et les malédictions des hommes d'ordre 
ennemis des mancenvres faêlieuses, des pronuneiumientos qui se prépa- 
rent, dans l'ombre, il dénonce des conspirations imaginaires dans lesppie 
de couvrir ses conspirations très róelles sil veut,àla veille de prendre 
Pinitiative des vidtences, acenser d'ävance ss adversaires dans Je eas où 
ceux-ci se mettraient en mesure de. so défendre contre les attaqaas- qu'ils 
prévoient. est ainsi qu'ils oel imaginé d'imputer on ne saiëgigtile mys- 
térieuse conjuration auk ehrefs da parti modéré; ue de n0v: Hotfines poli- 
_tiqaes les plas henorables, M. Sartorius, a réclamé ava 8  döntre Ves. 
_pèce de dénonciation infâsse qui avait vonla comprowtettre son-nofn dans 
côte affire. Les-invetiteurs de ce prêteude complet dttelr le succës din 
diguation etde mópris qwiks méritsient. _ dS RR... 


à 16 mifes de Caleutta. 


zette annonce qu'il n'existe plus le moîndre mo- 


rdela mort d'Akbar Khan. On snitquiila été em- 
maison ignore.encore de quelle manière. On présume 
Bisonnementa eu lien par l'ordre de son père. 
laad: Mail egt arrivé aujnurd’hui ; nous donnerons de- 
apnvelles qn'ilapporte 
bifa Ainsterdam d'avánt-hier, les fonds hollandais, 
| súnt‘bien mainténús; les Set 3 p.c. avec peu 
Ee ‘ürt-péu en háusse. kN & zn; 
ahd espagnal. ‘Tes trarisnctions étaïent animées, surtout 
€, intórienr, dans lesquels on a opêré des achats im- 
ts, an prix de: 23 5/16. 11/16 ; quelques réalisations 
ce les ont fait tomber à 1/2, ce qui fait toujours une 
1/2 p. ce. sur le cours d'hier. EE 
le autres fonds étrangers ni affaires.“ni variations.. 
nch, à la société des effets publies à Amsterdam, 
gee airisi côtós : lès Intógrales 2 1/2.p. c.à 54 7/8; 
ns de la'sociëtóé.de commerce, à 165 1/8, 1 65. Les 3 p.c. 
kà.231/25/8. . | one 
gd 
endant l'introduction en Espagne dn Gourrier-Fran- 
tinstêre espagnol a pris une mesure légitime de bante 
ve monarchique. Cette prohibition a eu pour cause 
& &Frantóment calamniateur pnblié’dans lennméro du 
mois. Lesjournanx les plus violents n'avaïent pas os, 
présent, employer-un langage d'un tel cynisme. Les 
Rachiarnós de toutes les ropautés s'étaient bornés à des 
À des plaiìsanteries, à des accusatians détournées : le 
eul a dublië;tpate.pudeur, au point.de, changer lès 
daleux en affirmations positives ; avec des formes di- 
and, il donne: comme des faits certains les actes de la 
ke se inconduite, l'adultère et la grossesse de la jeune 
Fest pas besoin de dire que de pareìlles nouvelles sont, 
galomnies:-On ne doit. les rappeler qrre pour attirer 
(Wi se les permettent, le châtiment du mïëpris publie, 
Pijn dstendent de le colporter sous les yenx des su- 
B“ Peijfröbatlon des bons citoyens êt des honnêtes 
hae Îés pays: En Espagne, commie chez nous, et ail- 
leg vrais ennemis de le liberté de la presse sont eux qui la 
rent par-l'injure, l'outrage, l'indégence, le mensonge, 
mie la violence. be EA 


| 
$ 








































“_“Nousarons regu des nonvelles de la Chine dit 18 juillet. 

La Victoricuse et la Gloire allatent partir pour.les câtes de. 
Coréeet du nord de la Chine. Leur voyagedvait ponr but dede- 
mander une réponse à la lettre &erite l'annêe dernière par 
l'amiral Cécille, au sujet de la eruekle perséention exercée con- 
tre les missionnaires et contre lès chrôtiens. La Gloire et la 
“Victorieuse devaient ensuite se rendre à Chusan, et de là à 
‘Shangai, où le p»villon frangais ne s'était pas montré depuis 
quatre ans. : Eh EN hert ee : 

Tout était calme à Canton. Depüipe'fnois d'août de l'anmée 
dernière, les factoreries restaient Mmälitairement oecupêes par 
des forces anglaises. Cette occupation paraît devenir perma- 
nente. En 
-_Quelques officiers francais, s'étant aventurós dans la ville. 
‘pour aller visiter des manufactutes de snieries, ont été pris pour. 
des Anglais et insultés par la populace, Une róparation a été 
demandée par le commandant Lapierre, et accurdée immêdia- 
tement par le vice-roi Ki-Yng. 

en Nn nad rmetnm msnnen 
On écrit de Vienne, 19 septembre :_ 

La nouvelle répandue, hier à la Bourse, que la mesure con- 
k eernant l'achat de certaines aetions de cheruins de fer da. pays 
pour le compte de VEtat ôtait retirbe, y d causé une panique 
gènèrale; heureusement cette nauvelle ne s'est pas confirmée ; 
an contraire, il a été notifié aujourd'hui à la Bourse que rien ne 
serait changé à cette mesure de M. le baron de Kübeek. Cette 
" communication ‘a causé parmi tous. les: tommergants ane joie 
‘jrnpossible à décrire et a augme té la eonfiance qu'on a placée 
_depuis longtemps dans les vues sages et: circanspectes de cet, 
-humme.d' Etat distänguê. - en 


É ept iam des nouvelles de-bourse, nous ne trouvons en- 
prd'hui presquerien-à signaler dans les journaux de 
Ces journaux, instraits. an dernier moment ‚de la re- 
tmaréchal Soult et de la nonfination de M. Guizot à la 
edu: epnsejl, sé -borhentà enregistrer aes:deux ‘faits 
tajres, Ll en est de même de la mort du gènéral 
Standurdannonce én quelqnes-mots seulement 

it aver inipatience l'árrivée de la malle de I Inde, 
levant apporter des remises de fonds assez considés 
U inner d'une manière importante sur l'actif des 


L’Héraldo da 19 darine les nouvelles súivantes du Portugal, 
d'après sa correspondance de Lisbonne da 13: : 
Le duc de Terceira a dû enfin céder, et remplacer Saldanba dans la di- N 















ete, 
E4 . Affaives de Suisse. 

a …__ (Correspondanee particnliëre da Journal de La Haye.) 

= Bâle, 23 septembre. 

Toutes les nouvelles sont depuis plusieurs jours à la guerre. Le conseil de la 
> guerre, devenu le docile instrument des volontés du président Ochsenbein, a 
déjà tout préparé pour une prochaine entrée en campagne. Le chef de lex. 
pédition contre le Sonderbund, n'est pas encore officiellement désigné. Les 
trois candidats qui ont le plus de chances d'être nomniés pour cet emploi sont. 
les volonels iédéraux Frey-Herose, d'Argotie, Luvini-Perseghini, du Tessin, 
et Rilliet-Constant, de Genève. Tous les „trois appartietinent à l'opinion ra? 
dicale la plus avancée; le colonel Luvini est de plus affilié personnellement 
à la Jeune Flulie, comme le sont, au surplus, la plupart des meneurs du canton 
du Tessin. 

Un corps de 9,000 à 10,000 hommes de troupes bernoises doit être réuni, 
dês la fin de ce mois, en opp d'ezercice près de la froutière du canton de Lu- 
cerug. Ceite démsonstration irritante ne peút avoir d'autre but que de 
prosequer de da part du Sonderluud des mesures dé défense qu’il sera facile 
de teprésenter commè des actes d'agressian, et‘ dont la ligue radicale se pré- 
vaadra pour engager les hostilités. aak 
''L'état des forces réunies du Sonderbund à été présenté d'une manière in- 
‘complète par le chiffre de 31,823 hommes. A cet effectif, qui ne Comprend 
que le contingent fédéral et la Landwehr, il est indispensable d'adjoindre le 
Landsturm, composé du reste de la population en état de concourir à la dé- 
fense du pays. Par un caleul très imodéré, on peut évaluer la force de cette 
armée auxiliaire au dixième de la population totale des cantons coalisés, c’est- 
à-dire, à environ 40,000 individus valides et disponibles, Dans beaucoup de 

Ingalités, les femuues de. Ja campugne,‚à l'exempie des héroïnes d’Unterwalden 
en 1798, se disposent à comlattre pour la défense de leurs foyers, 

Il yaeule12 de ce mois quelques démonstrations anarchiques à Môtiers et 

à Fleurier dans le canton de-Neuchâtel, à occasion de Panniversaire de Pin- 

surrectiou radicale de 1881, ct de la révolution éphémère quien fut la suite. 
L'esprit de la population des moutagnes neuchâteloises est toujours fort mau- 
vais. Ou ne serait point surpris que, dans le cas où la guerre civile éclatât 

en Suisse, la Prusse ne se: vit forcée d'envoyer des troupes pour garder cette 
principauté, gai est une dépendances de là monarchie prussienne, 

A Berne, à Zurich et dans les autres cantons radicaux, les gouvernements 
se sont formellement opposésà ce que, conformément au vceu des cituyens 
modeérés, les populations fussent consultées sur la question de la guerre ou de 

Ja paix. On ne croit pasmême que, dans le canton de Glaris, où l'appeluu 


peuple est prescrit en pareil cas par un article spécial de la constitution, cette 3 


formalité soit observée dans la circonstance actuelle. 


‚_ Les protestants dissidents recommencent à être persécutés dans le canton - 


de Vaud, Une réunion religieuse des séparatistesa été dispersée, il ya peude 
jours, dans un bourg du district d’Aigle, 
On écrit de Berne, le 20 septembre : 

« Les armeiments continent; on ne voit dans les rnes que des 
militaires. Une centaine d'officiers sont réunis à Berne pour sui- 
vreun cours d'instruetion. Quatre compagnies d' artillerie ont 
‚êté envoyées à Thoune pour y faire des exercices à feu. Les affai- 
‚res sont dans une stagnation complète; jen’ ai pas besoin d'ajou- 

ter que toat le monde en svuffre. 

… „arrivée delord Minto a fait ici quelque sensation. Après 
Avoir confèéré avec M. Peel, il a fait une assez longue visite à 
‚M. Ochsenbein, président de la confédération, qui la lui a ren- 

“due quelques heures après. Chaque parti interprète ce petit 
êvónemenl à sa fagon ; ce qai paraît le plus sûr, c'est qu'il a ex- 
Sprinó an président des voeux pour le maintien de la paix en 
“Suisse. en LEN A 
Lord Minto est parti ce soir pour Turin et Rome.» 





‚Aa momitnation du duc d'Auniale au gouvernement 
is ed d'Alger. 4 

”_ ba discussion saulevée dans les journaux anglais et frangaie 
‘par Ia nomänation da duc d’ Aumale au poste de gouverneur gé- 
‘nörat de Î'Algérie, a révélé un fait nouveau qui n'est pas sans 
‚gravité: Lord Palmerston a renouvelé assez récemment’ les 
‚protestations de \’Angleterre contre l'oecupation de cette partie 
de | Afrique par la France. It semblait que les terrains sur les- 
quels se rencontré la jalousie des deux nations ne fussent pas 
assez nombreut ; ford Palmerston a voulu réveiller ce que l'on 
…eroyait publië.- : EN 

… “Voiei eequ'on lit dans le Morning-Chronicle : 


€ ka nominntion du daed’Aumale an poste de góuverneur-général de l’At- 
…górie est, tout bien considéré, l'expression la plus saillante qu'on ait ete jus- 
_qn°iei des en dans lesquels le roi des Frangais et la nation frangaisesont 
* sctuellement á l'égard Pun de lautre, L’impuissance de l'epinion pnblique et 
“Pemnigoteuce de la volonté foyate n'ont jamai encore été tis aussi complé- 
‚ tement au grand jour,qne dans ce pays,auquel, par courtoisie, on est convenu, 
depuis trente-trois ans, de donuer lenom de pays constitutiounel. Les plus 
mauvaisactes de la restauratiou parsîtront modérés et sages, si on les com pare 
‘&' la dernièreordónnance signée à Saint-Cloud. d n 
…— ‚tr Les folies les plas extravagantes de la dynastie restaurée des Bourbons, et 
elle en Âl beauroup, avaient au moins pour elles un certain prestige qui, sans 
„des justifier, pouvaïent les expliquer assez plausiblement, Si certaines mesures 
„du göwvernement blessaient la majorité de la natiori, elles plaissient an même 
degré à une minorité qui-était loin d'être aans force et sans puissance, et elles 
„étaient sincérement appuyées par elle. La noblesse et les jésuites- avaient alors 
pris une focte position dans le pays; et union de ces deux éléments, leur ac- 
“tion toujours concertée, les rendaient réellement formidables, pendant que, 
„â'an autre côté, les horreurs de la révolution et la guerre etatentencore un 
‚ tousenir trop récent pour ne pas fournir aux hommes timides ou servilea des 
‘excuses suffisantes en faveur de Voppui donné àle politique rétrograde du 
‘gouvernement. ° 
» Il n'est pas étonnentque Louis XV et Charles X, sous l'empire de leurs 
idées et de leur expdgjence, aient choisi des ministres tels que Villète et Po- 
Mgnac. JÌs les ont chotsis, ils ont tout risqué pour les garder, et ils l'out payé 
__gher. Lonis XVI ruind sä santé, et Charles X perdit sa cauronne. Et, au fait, 
Aue pouvalt-on atlëndfe de fnikux de ces pauvres vieìlles créatures sans lâteet 
áncanables derien apprendre ? U y avait dans le pays une foule de vieilles bon- 
nes femmes pour les soutenir et applaudir hautement à leurs plus grandes fo- 


< 


‘Ties. El aprèstout, ils n’avaient d’nutre prétention que de se mettre pendant le [ 


reste de leur vie à Eabri d’unenouvelte révolution. Ils étaient incapabtes et lâ- 
‘ches, mais ils n'étajent ni ambilieuz ni méchants, Leur politique: était rétro- 
„grade, mais u'était-ce pas à peu près inévitable, après uang ;restauratien faite 
comme elle l*svait été Peut politique était rétrograde, ultra conservatrice,. 

+ mais elle ne fu! jamais ùltrà-monarchique. GOE ee Oer 
» Ka politique dir roi des Frangais actucl a été également rétrograde dès la 
+ première heure de son élection jusqu'à cette heure. Nous disons depuis son 
élection , car il a été élu , et quoïque lui putsse avoir oublié ce fait important, 
‘ilu’est pas-permis au journalisme et il ne sera pas permis à l’historien de 
: Foublier Mais la marche rétrograde du roi actuela „à-notre avis, un but 
different et mains. apparent que celui de ses prédécesganrs: Leur hut était 
‚ d’'assimilcr la restauration, aussi complétement que éelu se pourrait, an 
règne de Hinsouciant Louis XVI. S’ils se sont servis plus qu’il ne fallait du 
“ rempart des jésúites, c'est qu’ils n’avaient pás de meilleurs moyens de défen- 
ee, L'objet: que Louis-Philippe a poursuivi depuis son éleetion, avec une 
- constante perséyérance, a plus d'affinité, comme c'était naturel, avec les 

„ plans et les idées d'un autre monarque éla, Napoléon. 

» Tous deux ont témoigné le mêmt.respect pour Louis XIV et son syslème ; 
+ car le sur som de Napoléon de la B ed p plas de signification qu'on 
‚pe l'a généralementcru. La ressemblanÂentre ces deux princes ne consiste 
A setement dans leur habileté, dans leur goût pour larbitraire, dans ’smbi- 
Moe petabin nelle et dynastique comoìune à tousles deux ; leurs ‘efforts appli- 
“JuÁs nF gaste échelle ont encore cette analogie, que tous les deux, tout 
en admiänttaftenviant jusqu'à Pextravagaace la grandeur de Louis XIV, 


J w'ont pas cherchéà reproduire sa politique sous son ancienne forme. Louis 


XYILI aurait peut-être désiré,Charles X: eroyait réellement qu’il était possible 
de rétablir l'ancien régime, et, une fois ses formes et ses usages rétablis, ils 
n’auraient pas beaucoup lenu auresle. Mais les hommes du calibre de Napo- 
léon et de Louis-Philippe demandent des réalités et non pas des apparences; 
ce qu’il leur faut avant tont, c'est la réalité dui poùvoir. "Le système constitu- 
tionnel de tousles deux a consisté par conséqueat,‚non pasà faire revivre 
Fancien régime de Louis XVI ou de Louis XIV, mais à construire une machine 
de gouvernement qui serait àla France de leur temps ce qne le système de 
Louis XIV a été à la France d’il y a cent cinquante uns. C'est un problème 
d'une difficultéet d'une coniplication. farmid ble; néänmoirs, on peut le dire 
hirdiment, tous les deux ontatteint leur but avec un suceësdant on ne saurait 
trouver d'exeinple, parmi les contemporains, dans aueune autre carrière, 

» Le Napoléon dela guerre avait tontefois un immense avantage sur son pa- 
cifique imitateur. Quand il tailluitet fagon aait à sa guise la majeure partie de 
PEurope, il avait non seulement des bàtons de maréchaux, des duchés; des 
principautés à distribuer, mais encore des couronueset des royaumes; il en 
avait assez, et de reste, non seulement pour ses parents, muis encore pour 
ceux de ses partisans et alliés qui se laissaient te plus facilement éblouir pär 
les dehors brillants de la royauté, dont lui-même s’était réservé le pouvoir 
réel. Il faut en outre reconuaître que les talents, et plus encore P’honnêteté 
et la bonté de la plupars des Bonaparte, les rendaient tout à fait dignes des 
couronnes qu’ils portaient,et, quelque riche que fût leur part dans les dé- 


‚pouiltes de l'Europe, aucun Frangais brave ou ambitieux, aucun étranger qui 


combattait pour ta France ne pouvait se plaindre d'avoir été exclu de sa purt 
de butin. Napoléon pouvait avoir du dépit contre le faubourg Saint-Germain 
et maudire Fincertaine et doucereuse humilité avec laquelle le clergé catho- 
lique cherchait toujours à éluder son autorité ; il pouvait faire des coqunette- 
ries avec l’empereur Alexandre et s’allier avec Pempereur Frangois. Mais, tout 
faux qu’il était dans une foule de choses, bien qu’l uit trahi la cause et le pays 
dontil était l'idole et le champion, il n’a jamais été infidèle à ce grand princi- 
pe: Le mérite fait Phomme. Lesdeux tiers de ses maréchaux se sont élevés à 
cette dignite du rang de simples soldats, Quelques-uas ont ceint leurs fronts 
de diadêmes ; d'autres ont ététécompensés par des charges d’une-grande res- 


pensabilité et de grands iten ard le pouvoir et par la gloire, plus chersaux 


hommes braves et aux coeurs 
majesté de fabrique. ’ | 

» Dans cette inimeuse armée de Napoléon il n'éiait pas un homme qui ne 
sentìt qu'il pouvait s’élever assez haut pour manier te bâton de maréchal, et 
alors devenir roi à son tour, ou,ce-jui était mieux encore, décider sansappel 
du sort des rois, . 4 
__» L’armée fiangaise était en effet tout entière sous le joug de ces espérances 
et de ces réminiscences, il y a quelques années encore. La chaîne électrique de 
cette tradition rattachait le sombre présent à un passé et à un avenir plus 
brillants; c’etait la source principale de son adhésion à l'état de choses actuel, 
que les ultra-démacrates ont si souvent, dans ces dernières années, poursuivi 
de leur réprobation. La démocratie peut disparaître de partonten France, 
Pégalité de droits peut êtreréduite à un vain nom; maïs dans armée frangaise 
ces deux idées élatent des réalités, et le peuple aussi bien que Farmée se re- 
posaient dans les garanties de cette égalité. Tout cependant doit avoir sa fin, 
et cette Égalité aussi, le plus grand résultat de la révolution frangaise, doit être 
maintenant mise au nombte des choses qui ne sontplus. 

e Le duc d’Aumate est nommé gouverneur géuérul de l'Algérie. Avec un 
courage et une énergie qu’il est impossible de ne pas admirer, quelque témé- 
raire qu’ait étél'ezercice de ces facnltés, Louis-Philippe a abrogé le plus 
précieux privilége que les dangers et les soulfrances de 93 aient légué au peu- 
ple frangais. Sylla lui-même, quaud il venait d’abdiquer fa dictature et ren- 
trait dans sa demeure, se mêlant au peuple dont il avait aboli les droits, et aux 
patriciens dant il avait décimé les rangs, n'a pas dortruó un exeinpie plus frap- 
pant de ce couráge personnel et de ce mépris souverain pour les préjugés ou 
la fureur populairés, que celut que vient de donner ce roi des Frangais, brisant 
ta chaîne qui dans l'opinion de tous était censée attacher la monarchie à son 
ancre la plus puissante, et dounant à entendre que désormais il se reposera, 
non pas (comme tant d'autres parmí ses prédécesseurs ötaient censés faire) sur 
‘le dévouement de armée, mais sur l'affcetion de son peuple qu'il n'a ni ache- 
tée ni recherchée. Le triomphe de la paixet de la politique pacifique est 
complet. » ° 

‘Le Times s'exprime ainsi: al Ee 

«Ce n'est pas seulement permi- les hommes d'Etat que cette nomiration 
est impopulaire; c'est surtotat;dans lessaigsles plus élevés de l'armée. En 
voyant le gouvernement des possessious frangaises en Afrique devenir un 
apanage de la_couranne, armée se sent prime de Ja plus haute récompense 
que le pays puisse offrif pour-les services émineuts, C'est la première fois que 
le gouvernement de jmliet conifië à un membre de la fainilte royale, nn com- 
mandeinent qui eutráîne unè sériëuse responsabilité. Le duc de Nemours pas- 
se de temps à autre des revues au Champ-de-Mars, et commande des simula- 
"eres de combats à Compiègne. Le prince de Joinville fait, chaque année,-une 
ecroisière dans la Méditerranée, à la tête d'une.escadre d'ávolutions ; et. môme 


ut placés que les hochets improvisés d'une 


Î'occasion s'est présentée où ila été âppelé à renverser les vieifles murailles . 


de Tanger et de Mogador. Le dac de Montpensier, en qualité de colonel d’ar- 


 tillerie, occupe une chambre au château de Vincennes; mais ces fonctions 


sont purement honorifiques. Loin d'exaiter les susceptibilités ou la jalousie, 
lapparition des princes dans les rangs de l'armée etde la marine, aux condi- 
tionsque nous venons de dire, a été très populaire. Mais les choges sont. bien 


différentes, quand on voit donner des commandements tels que celui de l’Al- 


gérie aux jeunes rejetous de lu royauté, C'est avec soupgon et défiance qu'on 
envisage ce précédent, alors que chaque année apporte une nouvelle addition 
à la race royale, qui entoure déjà le trône de Lonis-Philippe, 

» Parmi les houwnes politiques, les objections que soulève la nomination 


‘d'un membre de la famille royale à des fonctions qui entrainent ure sì haute 


responsabilité sont peutsêtre encore mieui fondées. En premier lieu, ils pré- 
tendent quele ducest trop jeune, et que la place de gouverneur-général de 
PAlgérie n’est pas une sinécure ni ane fonction de parsde, et qu'elle doit être 
placée entre les mains d'un officier d'une grande expérience militaire et ad- 


ministrative , et capalite de oréer et d’organiser la colonisation. En serond 


lieu, ils font observer qu'un membre de la famille 1oyale partage jusqu'à un 
certain point lirresponsabilité du svuverain , et par conséyuent qu'il n'est 
päs soumis, comme les autres gouverneurs, au contrôle du gouvernement 


‘métropolitain et de lopinion publisjue En troisième lieu, ile prétendent , 


qu’au poùit de vue des institutions constitutionnelles, il estimptudent d'é- 
tendre l'iafluence et le pouvnir d'une famille qui a déjà beaucoup de privi- 
léges. » ’ en: 

Le Glohe s'occupe du 
journal: 

« La nomination du duc d'Áumale aux fonctions de gouverneur général de 
PAlgérie est l'acte le plus important de la politique dynastique de Louis-Phi- 
lippe. Cet acte ne se lie à aucun calcul de politique étrangère. Ge n'est pas un 
triomphe remporté sur les rivaux de la France, C'est une niesure toute d’inté- 
rieur, prise unignement en vue de la France même. C'est en effet \élévation 
directe et immediate d'un des fil de Louis-Philippe à úne position, qui est la 
première, par l'im portance et pat la responsabilité,après celle du roi lui-même. 


même sujet. Voici l'article de ce 


» Comment doit-on expliquer ta nomination. d'un. jeune homme, sgrti du 
„collége, depuis six ans à peine, “{ oMniandement d'une armée de cent mille 
hommes, au gouvernement d'un pays aussi grand que la France, d'un pays: 


situé à deüx cents lieues des ports frangais de la Méditerranée P Est-ce uu ‘acte 
anti-anglais ou une mesure dynastique? , 
_» La conslftution actnelle de la France u été représentée par an de ses hom- 


„mes daveren une-monarghie entourée d’institutions républicaines. Or, 


‘de toutes les institutions frangaises, l'armée est celle à laquelle on peut le plus 
justement appliquer l'épithète de républicatne, C'est l'orgueil de la France de 


-pouvoir dire que les honneurs militaires sout des récompenses nationales et 


non de royales faveurs; que les promotions sont le prix de services, non le don 
d’un cuprtal. Iln’y a pas une partie du système de gouvernement de la France 
révolutionnée à laquelle le peuple frangais tienne plus qu'à celle-là. Allez où 
vous voudrez, conversez avec des individus de toutes les classes, et partout 
vons entendrez faire, à l'honneur de la France, ta comparaiaon entre la consti- 
tution de notre armée et cellè de armée frangaise; entre le système exclusif 
de l'une, ef le libre acpès à tous. les grades qui distingue l'autre. C'est, avec Île 
code Napoléon, tout ce qui reste en France du système impérial par lequel ce 


pays a atteintun tel degré de grandeur, En fuit eten théorie la constitution 


républicaine de l'armée est útt-def éléments essentiëls et des plus populaires 
de la constitution de la Fraroe moderne. … : : 


» On comprend qu’un monarque constitutionnel cherche à rapproeher le 


pcuple et le trône en donnant à son jeune fils un commandement militaire qui 
le fait-marcher de pair avec lès chefs de ‘l'armée. Mais même pour accrofife le 


“pouvoir de leur famille:dans leurs propres Etais, jamais les souveraîns éonsti- 


tutionnels n'ont dépassé la limite qui consiste àAaur fournir Jempyens de se 
distinguer par l'accomplissemeut. de.missiens difficiles et de eonfiance. Dans 
ces circonstances, leurs fonctions ont été puretment gxécutives, et‚jamais il 
n'est entré dans la politique d'un roi constitutionnel, de donner un pouvair 


discrétionnaire trdp éteadu aux membros.de sa famille. 





jugement d'une assemblée populaire ou même noble. Le roi n'est qU 


_rents d'n pouvoir. disorétionaaire. très étendu., un jour viendra? 


la farnille royale. Darís les monarchies absoluies, l'État, c'est le rot. 
‘séquent, Ips rois absolus ne font que déléguer une partie de: leur po 


“augmente son pouvoir au-delà ded limites que ne duit pas dépasser an M 










‘donformeraux veux qui lui-ont:été exprimós à cëk 


‘tées-dans deë Etlats-pontificaur.. « 


un bruit qui cireulait dans notre vill 


»La principale objection que zonlèse te don d'un important ge dege! 
erétionnaire au fils d’un roi constitutionnel est la difficulté dele 30 soao per 






tie de l'Etat. Si, comme chef du pouvoir exécultif, il investit un 


PEtat seul 


ì ire ne sera responsable que vis-à-vis d'une partie de 6 
ttonnaire P qd P (hosti 


à moigs que les pairs et le peuple ne prennent une position 






































































nomsant leur fils roi-d’une province ou gouverneur d'une colonië. oe 
» Muis en donnant le gouvernement général de l'Algérie à une perè, 
n'est responsable aux chambres que parson intermédiaire, Lonis 


titutionnel, En fait, il erée un pouvoir qui dépend entièrement de leilj 
n'est pus directement responsable devant les représentants de la nat 
il consacre un nouvel empiètement du pouvoir de la couronne en Fradé 

» L'eflet de la nomination du duc d’Aumale, si l'ordonnance est @ 
suivant Pesprit dans lequel elle a été rendue, sera de donner au ls 
France l'occasion de constituer pour lui et ponr sa famille, sur lau 
dela Méditerranée, un pouvoir qui pèsera fourdement dans les De 
France. Il n'est pas difficile à un commandant de s’assurer l'entier 
de l'armée qu'il dirige. De tels attachements sont la suite des privâ 
rées en commun. et du partage des mêmes dangers. Un membre. de 
d'Orléans, placé avec une grande armée à ses ordres,-à quelques JO 
cliemin de la France, pourra faire au peuple frangais des proposit! 
ront trouvées irrésistibles. » 


Á 





Nouvelies d'Ktalie. f 
Les nouvelles qui nous arrivent chaque jour de y'Ita 
tellement confuses que nous ne saurions trop engager 153 
teurs à se meltre en garde contre l'exagération da ree”: 
souvent intéressés. Voici un nouveau fait qui vient juge a 
trême réserve {ùe nous nous sommes inrposée à cet égard 
avonsdit hier que le dècret relatif à l'organisation de lag? 
tionaleen Toscane, avait été pnblié lel6 à Florente,et no8° 
fait connaître les principales dispositions de l'orde 
grand’ducale, Aujourd'hui, si nousen croyonscertaines 
pondances, le grand duc Léopold, revenant sur ses P 
déeisiuns, du moins en ce qui concerne la garde civiqt 
vourne, aurait décidé qu'il rie serait accordé à cette 7 
200 fusits, lesquels devraient être déposées sous la gar 
officier nommé par lui. Si le fait est vrai, nous.ne saven 
comment le concilier avec les tendances que le prince DA 
depuis quelque temps. nd 
‚ Quantau due de Lucques, il paraîtrait qu'avant de qü 
dène pour se rendre à Milan, il aurait envoyé à Lucq 
protestation eirconstaneiëe, par laquelle il annule toutes Jm 
donnances précédeminent rendues, allöguant que les Cé 
sions qu'elles consacraient lui avaient été arrachées pt 
Quoi qu'il en soit, le premier usnge que Ie conseil d' Ei 
des puuvoirs quele duc lui aconfiés, a été d'instituer trok 
missions chargées, la première, de préparer ie ròglemie 
garde civiqne ; la seconde, de faire un rapport sur la cen 
ce d'élargir le régime de la presse, et de prupaser à cet 
projet de réglement ; la troisième, de vérifier l'état des 
gouvernementales. La garde nrbainea été abolie:et fot 
la garde civiqué. bn Ng De 
Les nouvelles da royaunme de Naples arrivées hier: 
France, reprósentent \'insarrectian de:la Sicile et del 
comme à peu près terminée, Les cours martiales se chârg 
clore cette série de tristes événerrients. Toutefois, là, $ 
d' Augsbourg, qui ne s'est pas nssocióe aux exagérati® 
premiers rêcits, rapporte, aujourd'hui, d'après une 
Naples du 14, que les insurgês’ de Reggio se sont ref 
Gerace, à quelques lienes de cette:première vitte, et qu 
liés par les insnrgés qui avaient fui Messine, iis semblaië 
loir attendrede pied ferme i’attaque des troupes roya 
hommes ont. tè envoyés contre eux ; on attendait à Nij 
nouvelle du résultat decetteexpédition, © 7 
‚Le Nouvelliste de Marseille, dont or avait contesté: 
mations sur l'existence des cours martiales dans 1e rof#f 
Naples, les maintient et les coruplète de la raanière suivacijn 
a lest positif qu’uue cour martiale’, instituée à Messine, a co 
le 12 courant à entrer en fonctions, Toutes leg correspondanccs 408 
cord sur ce fait , celles du Sémaphore aussi bien que les nòtres. 
vons pertinemment que le 12 la cour inartiale s'est réunic pourJ!'ö 
eecléstastiques , un meunier et plusieurs autres ‘personnes cóMf, 
dans le derriier moùvement; il dst probable qu'à Pheure où nog 


mm 
En 


ils-ont été passés par les armes. 
vp Quant à Reggio, corunient peut-on nier Pexistence d'une @ 
tale, puisqué le neven de ‘Roméo a été:fuss:1:é deux heures aptè 
des troupesdans la ville? se E zE 
» Dureste , nons lisons. dans Alba du 15, les lignes suivan 
donneront à nos lecteurs une idée de la paternelle sollieitude avec 
le gouvernemient napolitain vetlle sur ses sujets: REDE 
» Les arrestations pour cause politique continuent à Naples. On 
pas à moins de mille le nombre des individns incarcérés „ tant da 
sons de Naples qu'en Sicile. 1l parait que le ministre Delcarretto , 
des eonséquences de ses derniers actes, s’est jöint àt ministre des 
pour roprésenter au Roi là niécessité d'en venir; ä quelques réforme 
leur a répondu par. ces. paroles : Avant.que.gela arrive on me cp? 
cou. (Prima mi devono tagliare ilcollo,). 
» D'autre part, on nous aésúre que le‘ministre des finances», 
est ici question , vient de recevoir an congé de deux mois , de ® 
vant, d'après les-maurs politiques du pays ‚ à ane destitution: 
également que si le Roi n’a pas congédié le ministre Deloaretto 1, 
que celuî-ct , eédanit à la force des choses , a mis en avant guelgues{ 
de réforme, cela n'est dû qu'à la crainte inspifée par ce persona 
général-inspeeteur de la gendarmerie dia rofaumeet ministre de 
_»Âl est positif que le général ‚prince d'Aci „qui comnrandait: 
delle.de Reggio, est arrêté ct est sons le poids d'une accusation 
pour avoir cédée aux insnrgês. Ces derniers étaient au nomb 
de mille, et il est àremarquer qw'avant de se porter sur la citade 
leur fut remise: immédiatement , ils’ prièrent P'érêque de Reggie 
lears armes „ ee à quoi le préfet consentit. ». . EE 


fa 


‚ Le Nouvelliste de Marseilleqai nons-est parvenu-aujo 
dément, d'après ses crrespondances, les bruits qu'il # 
portés relativement aux mesures restrictives du 
Léopold, relativement à lá garde civique, et surtout, 
de retraite faussernent attribués à ce prince, L'ace0} 
parfait continue à régner entre le göùvernement tc 
population. Hest vrai que certaines dispositioris delë 
stitutive dela garde civique ont motivá quelques rècle® 
Mais le granid-duc a sur-le=champ manifesté l'int@f 
















@st certain que l'organisation: aufd lieu d'après 
«Parle paqueboteposte de Rhamsès, eútré:lé 
le port de Marseille, on apprend qu’au' p: 
dàns le phare de Messine, une canonnade: 
enterndie dans la direction de Reggio; Oefil ee 
sanke 










oh 0, IÌ va sans dire qne cos nouvelles ont étéapportées 
95 passagers du paquebot- poste, et q'e nous n'en prenons 
bment la respunsabilité. 

nouvelles suivântes ont été communiquées par une per- 
€ qu se dit bien informée et qui arrive directement de Barri. 
£8 Insurgós des Calabres se sont emparés d'un fort dötà- 
Pnt de troupes royales, commandées par un colonel. A 


honen vient de prendre part au mouvement insnr- 
Anet, ’ ° b ' 


rait produire dans toutes Ies transaetions. On connaft la manière dont on 
frappe les pièces de 5 francs, onsait comment |'essayeur donne son avis 
-à Ìa:commission des monnaies; et nous le répétons , il faut remonter à la 
“source d'un pareil. bruit. Dans \'intérêt-de- notre erédit natianat qui se sou- 
liont ‘d'une manière. admirable an milieu dela criseactnelie ‚ aù nom de 
‘notre commerce, il importe quo la véritésoit connue. 

— On éerit de Boulogne, 18 septembre : 

Notre porta été indbardable pendant une partie de ta setnaine dernière: 
Tout le monde s'accorde à dire quie la mer y présentait un aspect effrayant: 
Les vagties s'élevaient presqu'à la hauteur des nraisons selles s'y brisaient 
avee tant de furear, que dans l'intérieur du port lui-même, le peu de na- 
vires qi-étaient à quai (ceux qui calent 7à 8 pieds d’cau n’ayant pu y arri- 
ver et s'étant échoués entre les jctées) étaient tons tenus sur’ ëit ou sept 
amiarres ; ce qui 1i’a pas cmpèêché qu’ils n'aiënt sonffert de très graves avä- 
ries et que la plapart n’aient eu leurs chaînes‘et leurs câbtes rompùë: Le 
capitaine da Magicien, dans un entêtement blâmable, a néanrnoitis essayé 
Pentrée, malgré tous les dangers que présentait le port de Boutögrie. Il à 
risqtié son navire, que chacun.crayait-perdu, tant sa’ position était critique: 
Les conps de mer Pinondaient de toutes parts, et Îe Magicien a été 'à deur 
doigts de sa perte ; il n'a dû son salut qu’à'sa honne gouverne. :=—…. Mòins 
heureux, un chasse-marée, chargé de lin, s'est perdu ch entraïùt dans 
Boulogne. ROn E 


des hargonneurs, L’équipage tout entier est fóurni par la Jocalitë; les 
matelats se connaissent entre.euz, et, de Îa. communanté de leurs 
intérêts, dérive une heurensc. émalation.. Le :matelot. ivrogue, indo- 
cile, incapable, est jugé par ses pairs, dont il craint d’autant plus le blâme, 
qu'il trouve très-diffieilement à reprendre du service, quand une fois il a 
encouru leur condamnation. Le point d'honneur est, dit-on, poussé si loin 
chez euz, que celui qui, par maladresse, manque. de frapper la baleinc, 
s’'expose à perdre sa fiancée. f ete 

‚ Un autre avantage pour les Américains, c'est le coût moins élevé:des na-, 
vires aux Etats Unis, comparaligement avec. PAngleterre: et .la-France.. 
L'excellente constructien de leurs bâtiments ct la supériorité reconnue de. 
leur outillage de.pêche ajoutent beancoup à cet avantage. 

‚ Le compte des frais d'armement en Angteterre et dans \'Aastralie an- 
glaise s’établit de la manière suivante : * ee: 

Pour nn baleinier anglais de 350 tonneänr, contenance Ìa plus favora- 
ble, assure-t-on, l'achat da navire ct les frais d'armement pour trois an- 
nées, s’slèvent à 300,000 fr, somme qui est chargée d'un intérêt de 4 P. e. 
La cargaison, qu’on évalue, en moyenne, à 2,500 barils, est estimée à 
145 fr, le bari, Ede . 

. Dans la colonie, uu baleinier da même tonnage, etarmé pour deux ‘ans 
seulement, revient à 137,000 fr. Le coût et l'entretien seraient donc moins 
élevé que dans la métropale ; mais l'intérêt qui pèse sur le capital est. de 
10 p. c. La cargaison est, en quantité, la même qne ci-dessus : on évalac à 
55 fr, le prix du baril. kT ah 




































Journal.des Débats publie les nouvelles suivantes d'Italie: 
à Hous. éerit‚de Livourne que, comme-nous l’avions déjà annoricé , 
aon avait accueilli-avec un vifsentiment de nigcontentement la 
Amique-sur la garde nationale, qu'on venuit de proutguer en Tos- 
ie protestation était préparée ct elle se couvrait desijgnatures , lors- 
© Brand-due a. chargé une-coysmission de proposer les mödificatjans” 
Ste bois promulguée la veille, parattrait susceptible. 
„Gepaït récent du duc de Luecques continuait, à.préoccuper vivement 
Priks, etileirculait à ce sujct les bruits les plus contradictoires. 
5. mest pis sans peine que fa jeune èm:te da prince héréditaire s'est. 
ä quitter ‘Lucques, Cette princesse qui est ‚ comme on le sait. ta 
duc de Bordeaux, aurait taxéde pusillanimité son beaùu-père ct 
Art, en les engageant fortement à rester On regrettait vivement-à 
MGS que de tels conseils o'eussent pas été suivis. » : 













































— Mereredi dernier acu lieu, à Londres, une vente d'aùtogväphes, ld 
plapart fort rarcs et fort cnrieuz. Parmi ceux qui ont surtout atticé l'atten- 
tion on remarque la signature d’Olivier Cromwell snr un mandat de -paye- 
ment pour les troupes du major Berket, daté du 30 aoùt 1749; cet auto- 
graphe a élé vendu 3 liv. 5 sh.; une Îettre d'Edmond Kean, Villustre 
tragédien, vendue 1 liv. 3 liv. 3 sh., une lettre de Voltaire, urie autre de 
Richardson, une autre de David Garrick, etc. 
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PEA Gas . 
| Faiís divers. 

On écrit de Paris, 24 septembre: _… … en OE er 
‚ L'envoyé persan a été regu_avant-hier.par le.roi à Compiègne. L'envoyé 
est monté en voiture à une heure, en cospifägnië de M. de Saint-Mauris, in- 
troductear des Ambassadeurs, et suivie du’ eoftége qu’il a amené d’Ispa- 
han. Une superbe. gollation, principalement composée de mets orientaux, 
était préparée dans les appartements de Mme la duchesse d'Orléans. Après 
y_âvoir fait honneur, \'ambassadeur s’est‚acheminé vers la salle du Trônc. 
Le roi l'a regu assis et convert, et a_cépondu par-&n geste de la main à ses 
salutations profondes et réitérées: M. Guizot, quis'était rendu tout exprès 
à Compiègne, se tenait debout; à côté du Trône, avec son collègue le mi- 
nistre de la guerre. L'ambassadeur a proítöncé en'persan un petit discours 
qe M, le comte Alis Desgranges a tfaduit immédiatement en frangais.Voici 
ect échantillon d’éloqueuce orientale: Sid 

« Mon souverain, dont la puissance égale celle de la constellatioa. de Satur- 
ne, Padisha de Perse, dont les troupes sont aussi nombreuses que les étoiles, et 
dont l'empire est an niveau da ciel, m’a fait.P'honnenr de me charger, moi vo- 
tre serviteur profondément dévaué, de Pinsigne mission de déposer les hom- 
mages de sa royale amitié et les plus hauteg ssnrances de son affection impé- 
riale.pour Votre Majesté, image sublime du soleil, sur le seuil auguste de votre 
grandeur impériale. been ek edn 

» En cejour heureux, fortuné, je me présente à votre cour impériale et ri- 
vale du firmament, pour accomplir lp missign-qui m’a été confiée: 

» Depuis l'époque où Votre Majestá impériale. est venue augmenter Péclat 
de la couronne du trône de cet empire, les-anciens sentiments d’amitié et de 
simpathie des deux gouvernements de Perso el.de France n'ont fait que s’ac- 
croître, et j'ese solliciter votre personne sacrée d'être persuadée de la vériié 
pure’ etde ld fói sincèrd de son secrétsjre profondément dévoué, alors qu’il 
êxpose ici què de voërt Je plus-cher d'u Pridischa de Perse, est que les anciennes 
zelstians aontinaentehâjue jbur de stagcroitre:et de s'affermir. 

"Je duis gloriëux et erde présenter à Votre sublime Majesté impériale les 
slettres de Sa Majesté impériale, le tròs-magniflque souverain.de:lIran, Maho- 
med-Shah, à qui j’ai dévoué moa âme; et de m'insorire auprès:de-Votre- Ma- 
jesté comme ambassadeur de la Haute Cour de Perso. _ … en 

‘> Outre les lettres que je dois présenter à. yotre illustre ‘personne, dont la 
splendenr est égale à celle des cieuz, je snis:chargéde déposer etitre les mains 
sacrées de Votre Auguste: Majesté cet éerit,;-quiest de la mdin vénérée de mon 
glorieux souverain; et'cèt auguste pörtrait quiest le sien.» ' 

Le roi a répondu; ne 

« L'Empereur , vötre atigste sduvèrain, fie pouvait me faire un plus 
grand plaisic que celat d'aceréditer qp/-ambâssadeur tel qac vaus pour le 
ropréseriter auprès "de ‘tiúoï, Vorig: me’ trodyereg Empressé , ainsi que moh 
„gotvottienient „de culfivbr èt d'entrêtent Hanfitié ct les bönnes relations 
qui ‘gúlisistenit st 'Heùtensènient. ehtie nos deus Elâts. Le'traité de com- 
| metce qüc nous venons de conélúr'e éR'estaune nóùvelle garantie À laqúelle 


ajons pubilié,dats notre:nunteró-da 9de ce rois.un ar- 
t ortefeuille sur le druit de garnison qu'exerce |’ Autri- 
Errare. Dans cet article le Portefeuille prouve ensuite, 
everements qui sónt arrivés à Ferrare ge peuvent être 
Còinine üné intervention arunée ; iÎ ‘pronve ógalement 
„Ajpeut oontester àl’ Autriche le droit de garnison dans | 

8 de Feèrrare et de Comacchio, sans détruire l'acte du. 
'de Vienne; il donne enfin les explications sur la signi- 































‚— Voici un fait qui peut donner une idée. des affaires éndrmes auxquel- 
les. se Jivrent les grandes maisons de. banque anglaises: La maison. Gower; 
Neveu ct.Ce, dont la faillite a été déclarte.la:semaine-drnière, avait. saus= 
erit, en.1845, pour 845,000 liv. st. et en 1846 pour 563,000 liv. st. d’ac- 
Uons de nouveaux chemins de fer, Ainsi, en deux années; cette maison 86: 
tait engagée pour la somme énorme de 1,408,000 liv st. pour- les: chemins 
de fer seulement. 3 





É vot place _ pz ek red 
boaiepg oqeur autrichten résume dans son numéro du 19 
zene’ ‘du Pörtefeuille, et y'ajoutecequisuit: 
dir, Eormpléter ef en partie rectifier les données du Portefouille, ìl suffit 
it, UE la ville de Ferrare est entouréè actuellement d'une forte ligne de 
2, comùmuniguant à la citadelle par’ une tranchée commune, et que la 
5 Cation entre la vilie et la ditadelle: constitue la possibilité de fa dé- 
de Ja place, Au reste, la citadelie, qui, à ce qu'on prétend aujourd’hui, a 
H0à l'exclusion de la ville, assigaée en-1815 ‚par.le congròs de Vienne 
1 te garnison autrichien, était en ruine alors eta été réparée aus frais, 
'ét par les ingónieurs autrichiens etentourée de mu:ailtes, Les offi- 
: soldaes:da corps du génie chargés de ces travaux, ainsi qu'un déta- 
Midactillerie, étaient originairement les seules troupes. autrichiefnes 
Shfermait Ia eitadelle,dont l'intérieur n’offrait que, très peu d’espace. Quant 
ee Res de la gurnison autriehiennes, elles étuient toujours logdes depuis 
Ans les.cagernes qui.sont dans la ville, où se trouve également l’hôpital 
&, Depuis 32 ans, le commandant de la forteresse n’a pas logé un seul 
ì 8 la citadelle, maigit a toujours demeuré-au centre de la ville avec la 
e nécessaire à la place. Un détachement des troupee casernées dans 
envoyé châque jour à la ciladelle pour le service, intérieur: 
squ’ä Ee que, póur le sonlagement du service les ingdnieura conse. 
dans, la citadelle un édifice où, en 1841 pour: la, pred lère fbiaom: 


PR ia eam agnies A’infantètieshorsgn”au’ ols. de jntlletdernier Ak fa 
80u de kg t u heen ge nld neet constances; 68, 
Ee HEN SE 





— M. Guerca, Vun des aides de camp d’Espartero, a passé par Bayonne, 
le-18, se cendant à Madrid. Se U, 
— Les journaux anglais parlent d'un grave accident qui sérait arrivé 
le 22 au soir sur le chemin de fer de Dorchester.Plasieurs voitures auraient 
été broyées en mille pièces , ct. grand nombre de personnes anraient été 
victimes du choc terrible de ce convoi. Cette nouvelle n’était connue hier 
â Londres que par la voie dn télégraphe. Nous ne pouvons derne donner 
encore aucun détail à cesujet. buf en BER 












— Le tribunal de simple poliee de Tours, France de rendre ui jugement 
qui intéresse Lous les consommateurs de sucre. Bon nombre d'épiciers sont 
dans Phabitude, lorsqu’ils vendent du snere en détail, de mettre dans leuc 
platcau de la balance un morceau de gros papier, plus ou moins lourd,sons 
préteste que les pains de sucre leur‚sont pesés et vendus par les fabricants 
avec l'envyeloppe. Des procès-verbaux ayant été dressés contre quelques épi- 
ciers qui.en avaient âgi ainsi, l'un d'eux a été traduit devant le tribnaal de - 
simple police, et. condamné à 11 fr. d'amende cómme ayant contrevenu à 
larticle 479 _dui.code pénal. La principal considération-sur.laquelle s’ost 
hasé le juge dé simple police, c’est.que le sucre: est toujours: venda'parle - 
fabricant; défalcation faite du papier qui enveloppe les painë;eé\guejdòs 
lors, ik. ya dédoyauté-et frande de la part dn-détarllant gei fart (yaber par 
portions ce papier dans le, poids dusucre qu’ilvend’au consontndlatèúrjaugael 
il donne ainsi da papier:pour da sucre. 4 sve Sr rn 
On vient de publier-en:Angleterre, pdrordré‘ du parlement,” 1e’an: 
relevé de toutes les lettres contenant de \'argent, des valeurs ct aatres 
objets de diverses natures, qui ont été déposées à la poste et qui n'ont pas’ 
été réclamées. Le nombre des lettres de ce genre s’élevait, à la date du’ 
relevé, à 4,201,- contenant en argent, 310 liv. En billets de la-banque 
‚ d'Angleterre 1,010 liv, et en effets-de commerce, 40,410 liv. L'énaméra- 
“tion.des autres objets est assez curicuse, IÌ s'y tröuve des cuillères à café 
* des mêches-de cheveux, des reconnaissances des pawn-brokers, des fletrs 
_artificielles, des rasoirs, des hameeons,des tabatiètes, dek tiseaux, des bon- 
nets de nuit,'un congé militaire, uitt manùscrit gree, des protestations, 
pétitions, etc. Toates les lettres non réclämées restent trois ans à fa poste, 
après quoi les valeurs qu'elles contiennent, deviennerit lá propriëté du 
trésor. ie 5 en B a ne 
2e Un relevé de tous Fes accidents arrivés sur les chemins de fer angldis, 
da der janvier an 30 juin, pour être soumis au nouveau párlement..Il en’ 
résnlte que'sar le nombre total de 23,119,412 voyageurs. transpoités pen- 
dant ce semestre.sur tes chemins ‘de fer d'Angleterre, ‘d°felantde tet dB 
_eosse, 101 ont été tuës et 100òné roti des blessurés plus oú moins graves, 
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s €£ cârlés ktoute la vivacité d'iimäginution: des peuplesdu Sud 
coutiek il dertnfBstmeldavasr art 4 ëbarBâres, ainsi Bae Pont fait la 
t des journaùx-iëklsèns nouvellement éclos. Bien qu’on eût dû s’atten- 
B tmdarel plesia des peuples du Nord aurait préservé les journalis- 
lais de pareilsécartè d'Tmaginatian, cependant ils n'ont pas été, dans le. 
nt qu’ils ont porté sur les événements de Ferrare, beaucoup plus équi- 
fue leurs contemporains de la péninsule italique. 
les jeurnaux qui atfaquent la position des Autrichiens en Italie se dis-_ 
cipalement lé Morning-Chronicte, Datsun de ses derniers numé- : 
pe découvert « que l’Autriche a contròlé jusqu’ici d'une manière 
e non seulement la politique temporelle des,Etats italiens. et de 
iFéglise en particulier, mais même l'autorité spirttuelle que Rome 
Ur le monde catholique. » ot a Ek 
‘de ces diatribes, qui sont jugées par leur eztravagance même, le 
‘Chronicle énumère avec emphasc tous les pays.qui, dans les cinq 
“U monde , sout sous la dotninátion del’ Angleterre , et il assure « que 
Tre ne peut jamais renonter et qu'elle ne renoricera jamais aux con- 
Sparsesarmeset parsägolitiqùe.» 
€ Nous sommes prêts à reconnaître que la maxime Suum cuígue est le 
» Princtpe de la justice, nous n’averis pas la, moindre objection à faire 
8 intentinns de lAngleterre, proclamées par, le Morning-Chronicte, 
 CÉqui lui appartient: Seulement, nous trouvons que cette feuitle 
Preûye d’équité en reprochant à Autriche de savoir fnaintenit ges 
dés sur des traïtés, Que la politique autrichtenne n'est pas habituée 
























jattache beauedapde prix. » * * 





‚ Quand leroieut fini de parler , l'ambassadeur s’ebt incliné de nouveau 
et lui a remis: la lettre de Mohamed-Shah et le portrait de ce souverain, 
petite miniatare enrichie ‘de pierres précienises , en même temps que les 
insignes de-denx ordres persans du Soleil et dn Lion. oi 

Après avoir pris congé du roi , l'ambagsadeur’ a été introduit auprès de 
la reine et des personnes de la famille royale; il à fait étaler aux yeuxde 
ses hôtes de somptueus présents qu'avarent apportés les personnes de sa 
suite, présents consistant en bijoùx et en tissus de l'Orient et en somp- 



















vEdre de vie le droit, mi les éonsidérations de la justice et dela modération, | tueux cachemires. d pe En ‚ee qui établit une proportion de 1/2300° pour cent potr. fes niófts, còmime 
Ue qukmirait dû ra pprendre au Morning-Chronicle le discours d'un A deux heures tout était terminé. Le diplomateoriental s’cst rendu dans pourtes:blessés. Eu décónfiposanf 'ce roïëvé, on trouve qúe 1A'voyageúrs 


la forêt-de Cornpiègne, où on lui a, doré Te divertissement d'une chasse à 
courre. — f : 
en ‘Le soir il y avait spectacle au château ; ’ambassadear y a aësisté dans 
Documents commerciaux. la doge royale: Les-attistes de l'Académie royale de musique donnaient le 
CAR … Pééhe de la baleine dans les parages de Australie 2eâcte d'Orphêtet le ballet du Dialer güatre. Il n'est pas besoin dire 
elor ronser tanbesardeninken mie wieden ‚| queS.E, a infiniment mieux goûté la danse que la musique. 
ket Selgnemeuls suivants sont transmis de Sidney (Australie anglai-{. © Le tribunal éorrectionnel de Gand s'est oceùpé de laffuire des désor- 
dres qui-ont eù lieu les 17 ct 18 rnaï dernier, Les prévenus étaient au nom- 
bre de: B1; dent sont morts pendant l'inategetion, ct. quatre n'ont pu'com- 
 paraître, pour causc de maladie. Un a é&t& eotidamné à 5 ansde prison et 5 
ans de surveillanéé; un à 5 ans sahs sutveillanée: diny à 3 ans, quatre à 2 
ans, denx à 18 mois, un à 15 mois, deux à f an, cinq à 6 mois, six Â 4 mois, 
cinq à 3 mois, trois à 2 mois de prison. Cinq, âgés de moins de 16 ans, ont 
été-acqtiittés, mais seront élevés dans ute ‘maison de correction pendant 
dans. Cinq ont ted í Ro 
eh je 5 e Les dex stances da tribunal correctiondel se sont passées sans le moin- 
Midney, qui, ef 1839, s’élevait à 4,600,000 fr, était tombé, en | qre désordre, On se plait à reoannaftee: Vimparhalité et même la Ô 8! inherent eeste 
„080,000 fr, ct les exportations dék baleiniers, dans lesparages; „apedération que M. Dewylge, substitut ‚diy, procureur du roi, a apportées | qui, dit-on, avait été une des causes premièrerde discòrdg outre. lesdeox … 
ho Pratigaent „Séfatent réduites, diie le, même intervalle, „de, Nims le döveloppement des charges rósultant de Pinsteuctian. | époúr, ne fit que s'accroître chez le Ero raa den 
‚U fränes à 8,000 francs. met Pr gt Nons devons aussi des éloges à ML, Polgägre -de Paepe jeane, qui débitait: | ‘dondarané. Cette passion parvicità tn tel degré d'intonsité, quelle cansait 
ij \ralt aussi, d'après um article du Times, qu'il n’était revenu des |, tribrinäl correctiotinel, et, nous lui ppédidûnis un avenir brillant, si;'com- [- partois à Bonnean deà accès de fureùr de langaedurée,. »…  * 
la mer du Sud, dans le courant de, l'année 1846, que quatre | me nous n’hésitons pas à le cróire, il parelent 'à surmonter cetto timidité L’horrible scène qut: vient. de jeter l'elfnai ‚dans une popnlatson nome 
zen ekar, rme def rd pong ani ve, qui est le partage de quiconque débute datis one carrière breuse , né peut être évidemment he le vilt: dorids cestransponts de 
8 avaient donné. plus de 500,000 fr. de perte, eb le cómmer It, rad et ei trop souvent-du malhruderjalou tt 
Ze -montrait guère ipsa à renoüveler Fre spéeulation aussi | , — M Rosemond de Beauvallon, accusé d'avoirrenda un faux tämoigna- en wide df Vaprès midt „Bougie teaversait la vac de Cha- 
halen ne 4; sbabtid. ná a déclaré qweri l'abisence de M. Berryer, actucllement en voyáge à Tou- Gaas re npe trg EE aarden 
pêche de la baleine, en outre, avait cessé d'êtte Inebative, paf fn ; qe $ heidi ronne, H'apergoit.sa. femme. qui nit tranguillement sa:-densenro. 
Yeùlion de l’éclairage àu gaz ct de la baisse dt prix des hniles, | 'êUSE, il-confiait sa défense à M. Capo de Feuillide, homme de lettres, SOM Fa lors Edevpréeipite suit ello ; sa main --dakbarmiëe d'un couteaa. Teois fois’ 
Wdsttat des choses jusqu'au moment où les Am@rfcaine vinrent | me ami, Malgréles instances du président M. de Beauvallon a zefusó qean prec. 5 
Primer une nouvelleimpilsion. Cés hardis märins, qui, il yasixans, | Avocat.füt mömmé doffiee- póûr Hassister'au besoin. L'affaird est fiaóe au 
i á s | vendredi 8 octobre. RE 
La cour de cassation aura:probableinent statué, avant le8 ‘da mois pro- 


„il luis plongg eette arne meartrièce d sla paltrine „ct; commé.si. sa ven- 
L haber JP en pkg helpe ere digid ren pérbe un-coup dans be des avec 
deed connus à Sidney, sont aujourd'hui répandus' sar tas les -—une-violence estrèine. La pauvre: vigbitne, pendant son sâng par oësqua- 
HÒtéan Pacifique, ct ont- même fait,‘ en vue des rochers du port / be De ib ae : tre:blessuxed; tombe inanimée sar letrottoir.!A ce moment Bopnean, leed 
ah) 5 nêches extraordinairement abondantes. … -° Í kh. pd Pono formé a le sieur Eeen pla vd fe hagard, des cheveux hérissés, bondit comme un tigre an travers des pas-: 
4: Bft on dm nombre de ces céjacés par suite ‘de là, gu erre meur- ‘Parrêt de la cour d ar de he qui hi condamné, le mois dernier, à sants. atterrés et. se saûve vers la ruc de la Roquctte, où il se réfugie daris- 
É ssh’ faite € epqis tant d'années , west pas aussi considérable. ‘dix annêes.de réclusion. Ce.con amné.ne.sera pas.envoyé dans ane maison le RE er 
Re ovart dit Lês eapitaines amérieaíns les plus expérimèhtés accordent centrale; il a obtenu, dit-on, de 2e bir sapelnc ä la prison de la concierge- A peine y était-ilentré. qu’on Papergoit à une fenêtre, donuant, des ss. 
ige Bmnose®’ iedee peöhouet-deviënnent plüs'nambreuz , la |F Là, il tegoit, chaque jour la visite desa fsmme, celle de ses parents et de Fra Jus grand désespoir.On va monter,mais Banneaw se dressadiedn-. 
Île Ia péehe s'aceroît en raîstiti.de la.coneurrence, at par.guite,du | ses Cotinaissanoes, Sa cellule est près de celle de M. Teste, dont l'état de as aranea x dela eraisóe, se lance dans l'espâce.en, vab brier 
ket qui s'opère datis les: häbitudes des baleines ; celles-ci acquiè. |: santé continuc à être des plus déplorables. Rn dps sur le re, Ok aceourt, cn le relève sil avait;cessêde vivre. 
‚‚ un instinct d'une eztrême:(nesse „et prèssentenb l'appro-.|: — Où lit dans lu Belgique industrielle, de Bruxelles: Quant‚àsa malheuteuse femtne, la gravité de ses blesdaféstdaisse peu 
anemi avec une merveilleuse sagacité. Il est tout natarel Nous apprenons de bonne source que'lä banque de France refuse les écus despoir de la saivers…… … . verb Fen: 
rie pluis.gombrent et plas habites-de jour en jour, tes batei- | de 5 francs de Belgique au-millésime de 1847; sous le prétezte que l'argent Re We enn EE Ke 
Hus deprévoyance ct de cone ee Bte a | n'est pasautitre vonfs-Onaksara pasen essai sont été laits snr-une geapde | . — L'églist: ‘St-Roch, à Paris, a été, avant-hioey prafanse par on de eds’ 
ii gén ralement teconnuê des Américains dans la pêche de} échielie , et qe; par suite de ceh ossais:, la ‘banino-deFranee a pris cette” actes révaltants qu1. déeplent une monstrgense dépravataon. Le coupablc 
U être áttribuéd Ádilfêrentes causes. La plupatt des baleiniers | rgsolution. eeN, ‘est encore tje hotnme, distingué par sa position sociale. Son père est. 
tent ip poets des troie peineipätBtats.de Pest, et‚se.{ … Nous ne pouvons eroireà.un pareil,bruit „ et si paus lerrdpdjons. pest | 
ai mat gjnit poar- 


‚membre d'utf des premiers corps-derKigt, ef lui-même occupe an, araploi, 
a capacité de leurs capitaines antant que par Phabilcté |. pour que notre gouvernement s'efnpresse de ‘coûpjêr toûrt at ma ‘honorabjë, lâns:ùne adminjstration pphgut It s’stait appcoché. de lasgrili’ 
ie N pet N 5 de B H A EE dd KN ei 8 e 


ont été tués ct 48 blestés par desecauses‘indépendantes* de lear fait „8 ont 
été tus ct 3 blessés ‘par leur‘propre fait ; 8 employés des compagnies ont 
été tués et 17 blessés par des causes indépendantes de leur fait, 51 ont été 
“tués ct 24: blessés pout défaut de prudence ou de précantion'; 20 personnes 
ont été tuées ct 7 blessées en Lraversant les lignes an moment. du passage 
des eonvois. Bed vo in en 


Br 4 Etat britannique,qui, îl est vrai, n'a pas ófudié les principes du droit 
ES Ma à Lécôte moderne. | Cn ä 





meme N 
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— Un assassinat, suivi d'an suicide, vient de répandre la stupeur dans le’ 
‘faubourg Saint-Antoine, à Paris. C'est en plein jour, en présence d'un grand 
nombre de personnes, que ce double crime s’est accompli. ki 
Le sieur Bonneau, mouleur en porcelaine, avait épausé, il ya plastesrs: - 
années, la demoiselle Louise Martel. Au début, cette union fut assez Japie 
reuse ;-mais bientôt la mésintelligenee éelata dans le jeune. mér? 
les.choses s’aigrieent, s'envenimèrent, et enfin la vic à deuxrdesté 
‚ sible, Une séparation ent lien, Ic.mari alla demearer crro de 
; la femme se logea ruc de Charonne. hef erds $ f 
Ge parti eztrême devait abontir à. une catagdeopbe: bensie. Ka'jalousie, 


“neg tere de Pagriculture et du commerce: - 
Ried. quarante baleiniers américains sónt venus téparer leurs àvaries 
U0S vivres en ce port durant les trois mois dc novernbre et décenibre 
bop dnvier 1847. Be hs ne ed 
Uki PHéserite a vivèment ezcité l'attention publique dans cette colonie, 
eardée jusqu'à présent comme un grand centre de pêcheries, n'en 
Ps moiue vu fortementdéelföir les opérations-de celte-nature depuis 
$ années, Le nómbre des bâtiments baleiniers diminuait chaque 
bet que la force des cargaisons. Le produit de la pêche faite par le 
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d'une ehapelle où priait une seur’de charité, devant laquelle ilse livra | d'un débarqnement. IÌ fallait, pour artêter ses progrès, un. général hebile,, 


bientôt aux démonstratious les plus obscènes. 
_ Les cris d'indignation de la religieuse attirèrent de ce côté un des sacris- 


ferme, résolu, accontumé á la guerre des montagnes, fécond en fessources, 
agissant puissamment sur l'esprit des défenscurs de la patrie alors en dan- 


tains, et avant qu'il eùt pu fair, le jeune homme a été arrêté et eonduit | ger. L'opinion publique désignait Colettis; de nouvelles intrigues le firent 
chez Îe commissaire de police. Il n’a pas eherché à nier son immoralité, et | écarter. 5 a 


les raisons qu’il a données pour se justifier ne sont pas faites pour atténaer 
beaucoup ce que cette action a d'odienx. le 
— Depuis dix à deuze jours , les commis de Poctroi , exergant à la bar- 


. fière du Roule à Paris, reniarqaèrent un homme toujours placé au fond: 
_ de Pomnibus , et tenanl sur ses genonx un ballot de gros livres solidement 


reliës en vieille basane. Chaque jour cet-horùme entrait ainsi dans Paris 
avec un ballot pareil. Les employés finirent par se dêfier de ee continuel 
transport „ et par <oupgonner quelqne frande, Jeudi donc, après avoir de- 
tnandé aux voyageurs s'ils n'avatent rien à déclarer de soumis au droit , ils. 
engagêrent le porteor de livres à entrer au bureau. Là, on fit la vérification 
de sun payuet, el on vit, aa milieu de livres véritables, trois volumes 
parfaitement semblables-aux autres, mais qui n’étaient rien moins qne 

es boîtes en fer blanc contenant chacune plus d’uu litre d'esprit de vin. 

‚Le fraudeur ne ft ancune diffieulté d'avouer que , depuis plusieurs 
jours, il faisait ainsi entrerde lalcool dans Paris, au préjadiee des con- 
tributions indireetes. Il rapportait ces livres chaque soir par la barrière de 
PEtoile ct les faisait rentrer chaque matin par le barrière du Roule. Son 
ballot a été saisi, procès-verbal a été dressé, et le hardi fraudeur a été 
tis à la disposition de la justice. za 








Ka, Biographie- de Colcttis. 

“dear Colettis est né en 1788 à Saraco, petite ville près de Janina, d'une 
famitte considéralile et honorée. IÌ perdit son pèreen bis âge. Livré à Jui- 
même et sans soutien, il senlit dès lors te begin de se träcer únc ligne de 
eanduite dent il n'a jamais dévié, et cette déterrnination Ini dotrna un: air 
réfléchii et sérieux. Très jeune encore, tontesses pensécs se:portèrent sur 
les mauz que supportait sa patrie ; il embrassa avee ardeur Ja cause de | hai- 
terie, associatiow politijne fondée par lillustre poète Rhigasen 1787. Les 
vietoires de la révelutien frangaise dornèrent un nouvean courage aux asso- 
eiés, et elles eurentd’autant plus d'inflaence sur eux, qu'en partie ils élu-. 
diatent aux nuiversités d’Italie. Coletlis visita suecessivesnent celles de 
Pise, Milan, Pasic ct Bologne ; il suivit tes cours de médecine. Cette pro- 
fésston, dont les Tures font graad cas, le préserverait de deur igzrannic. 
Médeein, il pourrait pénétrer dans toutes les maisons sans trop se faire 
sbripgonser d’an pouvoir ombrageut,et, à un moment donné, lever l'é- 
tendard de la révalte. Il Fut Pun des jeunes gens qui allèrent trouver N1- 
poléon â'Milan, â qui ils présentèrent les moyens de délivrer la Grêce, 
Napoléon avait déjà regu un éiissaire de Rhigas; touché de ceïte persé- 
vèránce des Grecs el de leurs malheurs, il regut ces derniers avee un bien- 


‘veillant accueil Ce fut Colettis qui lui exposs leur plan ct les moyens qu'ils 


asatent de |exéeúter; L'empereur félieita le jeune Gree, ct‚ selon M. Colet- 
tia; il letur donna quelque espair. Malhearcusement, la nécessité où il se 
tronvhaké eontenir là Kussie,l'obligea de traiter avec la Porte, et il délaissa 
aïasi 19'ecanse dès Groes. EN 
‚En.4840, Colettis regut son diplôme de doctenr ; il rentra dans sa patrie : 
en passant par Corfou, occupée par les Frangnis. A son arrivée à Epire, il 
trotidá cette province fort agitée, Ali-Tebelen, pacha de Janina, avait formé 
depuis longtemps le projet de lever l'étendard de la révolte. fl espérait atta- 
cher à sa fortuuc leschefs grees. Il jeta les yeux sur le jeune Colettis ; celui- 
ci, esprit fin, rusé, parat:partager scs vues, el fut nomné médecin de son 
Gls, Mouktar-Bey. EE 
“ve Celei qus peut me rendre service, dit le proverbe ture. pent aussi me 
nere.» cl c'est justement ce que le vieux pacha pensait de Colettis. Colet - 
tis était, en réaliië, en otage. Sonple autant qu’adroit, il éehappa à tous des 
oops et. nonrrissait toujours l'espoir de rendre libre sa.patrie. Eu 1821 
àl fat.un des premigrs,a lever Vétendard de l'insurrection : il chasse laga 


ture, qu commancdait, á,Spraco ; ìk déeide ses. concitoyeng à brâlpr, leurs maie, 


sons} fait. devfnt Kourtbid. Pacha à la bêted'ghe formidable armée, et Ipá_ 


conduit, avec P'antres poputations-chrétiennes, dans les forêts de l’Etolie, 
après avair traversé les lignes ennemies, qu’il étonne par son audace. Il s’u- 


__nit anx guerriers de la Roumélie, et avee eux prit la route de Missolonghi, 


Les Grecs les plas illustres yétaient déjà : Manrocordatas, Negris, Caradja, 
Cantazupe Vitelis et Luziottis. dins 

Nott Botzaris commandait ces valeurcux palikares. Il envoya Colettis 
en Morée avec l'archevêgue Germanos, puis à Calamata , où ébaient réunis. 
les députés des différentes provinces de la Grèce, afin de. prendre les 
taoyens d'élever leur patrie an rang des nations libres. L'assemblée se 
transporta à Kpidaure. Colcttis assista.à tous les débats; il y _prit une 
grande part: il a'y était qu'en qualité d'epitropios (fondé de pouvoirs) de 
Noti Botzaris, député des troupes rouméliotes ; mais il y fut si protond 
dans ses plans, si sage dans ses vues, qu’il fat l'un des quatre membres 
qui egrent [honorable mission de rédiger la constitution de la Grêce régé- 
nérée (13 janvier 1822). ROC EN Ee 

La caustitution déléra le pouvoir législatif au sénat et le ponvoir exé- 
eutaf. à cinq ministres , dont M. Maurocordatos fat déclaré président. Col-. 
Jettis regut le ministère de l'intérieur, et fut chargé provisoirement de 
eelni de la-guerre, en Fabsence du vieux Botzaris ; mais il n'en fat pas 
te titulaïre,Continalleementen rapport avee des chefs indisciplinés et d'une 
sauvage indépendance, il ent d'innombrables obstacles à surnionter, Sa. 
bravonre dans les combats. bien connue des Rouméliotes „et son étoguenee 
pleine de fèu , puissante surtout par un accent ct par des gestes dont les 
hosbmed) du: midi ont sculs le secrct, dégtrisèrent influence qu’il avait 
prise ser edx; un tact extraordinaire , une rare perspicacité , uni persé- 
vérance à loute épreuve , une énergie inflezible . maintinrent une puis- 
sance d'autant plus certaine quelle semblait n'être pas mème apparente, 
Seerètement ou publiguement … Colettis fut leur chef. … En 

En 1822, Dram-Ahi 8'empara de Corinthe; il venait. de pénélrer dans le 
Péloponèse, et le gouvernement, comme an temps des guerres médiqnes, 
s'était retiré sur une flotte. Collettigse trouvait. pour la première fois en 
présenee des Grees des îles avoisinantes, bons patriotes, mais fiers et hau- 
taiosekijai, repfetmés dans leur dédain, faisaient, pour ainsi dire, un au- 
tre paeti. 1Ì les gagua à sa cause. an ded 

Aprvès la reprise de Missolonghi, le conseil ezécutif.aanonce une nouvelle 
convotation dés députés à Asras, pour reviser la constitution d’Epidaure ; 
Maurocordatòs en tut encore nommé président. Rentré au potiwoir, ce. der- 
nier.à.qaiì Coletlis portait ombrage, saisit avec empressesnent l'oecasion 


d'äloigner oa rival qn’il eraignait déjà. Il le chargea de défendre bAttique. 


et PEabée, où les Tures menagaient de descendre. Colettis débarqua à Ca- 
rysto, où il réanit sons ses drapeaus plusieurs milliers de montagnards, et 
où il battiticompdétement l'ennemi, M. Colettìs redit avec effuston de-coeur 


ce meémarable.cembat et be. préfère de beaucoup à ses plus beaux triomphes | 


de tribune. C'est de cejour qu'il se fit appeler génera!. Cependant les pri- 
mats monéotes se soulèvent; le sénat, appuyé par les insulaires et les Roumé- 
liatesunis, grâce à Cokettis, destitue le pouvoir exécutif. Colettis fut accusé: 


&’ätre' Pinstig ateurde cette révolution;il y trempa tont aa moins. IÌ ft porter |: 


à la:présidence Conduriottis, mais en gardant devers lui la toute:puissan- 
ce, äl:sb dirige peu de temps après, à la tête de ses palikares, contre les re- 
befbes ; mais leur empressement à attaquer le brave, mats eupide Colocotro- 
nis week pas graad ; lcur gönéral, comme il s’appelait, leur promet une 
disteiantien: d'argent : deux nrulets, chargés de deux sacs de drachmes, 
maroksenk sle eónrpagnie et enflamment le courage des soldats ; Colocotro= 


uis est boblul deus fors ; onde ses fils est tué/et:lui-même est fait prisonnier | 


et condaet à Hydra, Arrive le mament de partager ees deux préoieus sacs : 
Colettis y consent ; on se précipite dessus, et on reeonnaft bientôt qu'il n’y- 
aquc\des pierrres. Les palikares se contentèrent d'en rire à gorge déployée. 
Aigntât ‘Colette 4- Fait nomemer chef des Rournéliotes. Mauroeordatos 
tear, et agit avég tant de succès sur Cooduriottis, que celuùi- 
EIS. eier Ë 5 - en ER gk Lg 










Cerje Dot ikiohe se énlre Manrocordatos et Colettis disparut pour un 
moment devabk' sans 


loPacka, toujours victoricux. 1Ì menagais la Grèce | 


La Grèce, toujours héroïque, défendait le terrain pied à pied. Son regard 
se portait toujonrs vers l’Ocerdent, d'où elle attendait des secours, Manro- 
cordalos sollieite l'Angleterre et propose mnê:ne de placer-sa patrie sons son 
protectorat. Colettis s'y oppose, et avec Îui ses palikares. Il émet le vera de 
la déclarer indépendante, et appelle pour la gouverner un prince frangais 
de la maison d'Orléans. Mille projets sont diseutés ; mais, tandis que les 
divisions intestines ne font qu’augrmenter, Ibrahim-Pacha se rend muaître 
de la Morée : Peffroi réguait partout. On rapporlait que ce sauvage Ture 
avait jure dexterminer jasqu’au dernier tons ces chiens de chrétiens. L’hé- 
roïque Karaïskakis et Colettis soulëvent PEpire, et arrêtent le farouche 
vaingueur de Missolonghi. 

‚ Capo d'Istrias, nommé président de la Grèce par linfluence de la Russie,. 
apprécia bientôt Golettis àsa.juste valeur et l'appela près de lui: Colettis 
n’embrassa pas avee feu la cause de Capo d’Istrias ; mais, quoi qu'on en ait 
dit, il le servit sineèrement. Le 26 mai, il fut envoyé avec Wario Capo d’Is- 
trias aux iles d'Hydra etde Spezzia, en qualité d'inspectear extraordinaire 
de santé. Le 1er novembre, il fat fait gouverneur de Samos; qu’il quitta 
plus tard pour se retirer en Moréc. en e 

A la mort de Capo d’Istrias, il fut appelé à faire partie, avec Angustin 
Capo d’Istrias et Colocotronis,d’une cammisston gouvernementale à laquel- 
te on confia le pouvoir jusqu'à e& que s’assemblât le congrès convoqué à 
Argos. Oe TA 
ba confêrence de Londres venait de décider que la Grèce serait consti- 
tuée en une monarchie, et Otbon, filsdu roi de Bavière. fut le prince 
qu'on chosit. Cotettis s*empressa do faire reconnaître le nouveau rói , saris 
stipulation , comme lesdépatébfelésiraient. Ml ne répondit à aucune des 
propositions qui lui furent fäîtes , et qui ne tendaient à rien moins qu’à le 
faire élever à la présidenre et'à lui remettre le pouvoir suprême. Il con- 
naisait trop son pays pour y consentir, C'est lui qui dispersa fes troupes de 
Celocotrdnis;, ce vient klephte safis cesse en révolte; qui soumit PAttique 
insurgée , el les Roméliotes, qui, dit-on , se soulevaient à linstigation 
de la Rassie, Ces succès Íni mériièrent te ministère de lintéfiear el ‘la pré- 
sidence du conseil, Ses eunésmis reconnaissent” cux-mênres ‘que de cette 
époqne datent des actes importants. IÌ proclamá fa liberté religiease. ’ 


En 1835. le roi fat déelaré majeur, et Colletti fut envoyé à Paris en - 


qualité d'ambassadeur, 

„Colettis avait, à Pheure dé sa mort, près de so1vante axs; on lui en anrait 
donné á peine cinquarite. Sa figure très accentnée, était grosse, mais pleine 
de finesses elle était ridée: ©” 

« Gest. disent ceux qui ont fait son portrait, un mélange de sévér.té et 
de bonhomie: ses grands yeux s’enflamment-ils, elle devient martiale, plas 
encore peut-être; veut-il devenir insinuant, ses yeux deviennent limpides_ 
et vous carassenl à ne pouvoir lui résister, Son épaisse moustache noire 
s’harmonise à merveille avec un feint brûlé; sa tonrnure est noble, sa dé-- 
marche guerrière; an cou osseux s’élance avec force, máis avec grâce, an 
dessus de deux épaules carrées: sa taille, bien prise, paraft mieux encore 
sous nne veste blene bien colfante. IÌ revêt toujours sa foustanelle (robe 
blanche aux nìille plis); son fez (bonnet rouge) rehausse le tout. Sa misc est 
recherchér, sa conversation pleine de sel; il raille avec esprit et flatte à ra- 
vir; sa conrtoisie envers les dames n'a 
sont irréprochahles.» Bat nn, Me 

Pendant les huit ans qu’il a passés á Paris , « il étudiaen habile obser- 
vateur, dit M. le Bas , les rouageseompliqaës du gonvernement constitn- 
tionnel , les avantages et-les inconvénients de ce système , ses ressources 
et ses dangers, mais ne cessa jamais de tenir (ixés sur la Grèce ses regards, 


et se préocrupa cnsfamiment del’avenirde sa patrie. p En juillet 1843, | :- 
dl Fat rappelé par le roi, et quitta ,âú mois d'aoùt , Paris, où deá gtadiants } 


grecs lui offrivent une raédailie , cótiinre Pespression de leur gratitude. … ; 
| *-On attribaa san dafipet& la“Héptdsjnt od Gait le gouvernement d'en pp- 
F peler à'ses lumières ên matière dé fibances, "E 
"_La chambfe des députés 
sieurs importantes questions agìtèrent eelte première chambre constitu- 
‚ tonneile. Les questions relatives à l'église greeqne furent traitées avco ce 
respect que les Grecs ont toujours eu pour la religian. Ils exprimèrent élo- 
 quemtnent de respectahles sentiments. Colettis se déclara. pour l’unité spi- 









' saire depuis la ruptüre politique des dex pays, et vota avec.toute l'assem- 


sion de la religton orthodoxe. 
le poids. Celuii-ci ne se fia point à son éternel rival et se récusa. Le minis- 
tère ne survéeut pas aux élections qu’il fit en 1845. 


Le 16 août au matin de la même année, Othon 
chargea de recomposer un ministère, 
et les intrigues de ses propres collègües, la politique de són pays avec un 
succès que nous n’avons pas besoin de rappeler à ‚nos. lecteurs. Tout le 
monde eonnaît les faits princi paux qui se raltachent à son, administration 


notre examen sur la vie de l'hommé d'état dont nous venonsde signaler 
les héroïques commencements. La mémoire de Colettis. demeurera éternel- 


_poursuivi jusqu'à la tombe avec un si impitoyable acharnement, honore- 
ront, anjourd’hui que Phistoire commence pour lui, ce noble et. ferme ca- 

raclère qui reflète sur la jeune nation helléniquc comme.un par rayon de 
sa vieille gloire. ES 








TURATRE-ROYAL-FRANCAIS-DE LA HAY 


_ Jeudi 30 septembre 1847. — (Representation n” 47.) 


La Favorite, — 


Grand opéra en quatre actes, pargle-de MM. Scribe, A, Roycr et G. Vàëz 


musiqna de Donizetti. 

Danse. 
zer Acte; Cheeur danse par les dames des cheeürs et du corps de ballet. 
2e Acte: Pas de trois, par M. Collet, Mile Petit et Pétitet. ae 
On cominencera à 7 heures précises. 

' aman. Ì 


Samedi, 2 octobre,par extraordinaire etàl’occasion 
de Ponniversatre de la délivrance de Leide , 
_ da première représentation de la reprise de : 


LE SIËGE DE LEIDE, 
tf grand-opéra en 4 actes, parole de ML. Lucas „ masique de M. Vogel. 
Grande Salle et Théâtre Fivoli. 


Dimanche 3 Getobre 1847, Onvertare des, 
soirées et bals de lasaisou. 


GhanD BUL PAREL NuSOE 


‘Nota. LA SALLE DE SPECTACLE, Aifenant à la salle de Bal , seraggale- 
merit-ouverté à la circulation dn public.” hak: 








faveur, ilse trouve eu possession d'un bel assortiment d'Mermine. 


. bleauz. „ ws 


pas d'égale en Grèce, maisses meeurs | 


fut cönvòquée peur reviser la constitution. Pln- | 


nituelle de la foi greeque. Il définit avec rectitude la séparation temporglie f 
| del'église nationale du patriarcat de Gonstantinople, absolument néces |. 


 blée Particle de Îa constitution qui éxige de tout roi de la Grèce la.profes- | 


- M. Maurocordatos, en arrivant au ministère, appela Colettis à en partager : 


út appeler Colettis ct le. 


A partir de ce jour Colettis a dirigé, malgré les attaques de ses ennemis | 


sì difficile, et toujours sì patriohque, Nous ne pousserons donc pas plas loin |. 


lement chère àla Grèce: Ses ennemis même en Earope, ceux qui lont, 


| États-Unis … 


| rée ancienne,» Passive 5%». — Lots de Hesse ». 


NNONCE sj 


C.H. KUNNE , Pelletier de la Cour, rue dite Zuogstraat , neg 
à La Have, à honneur de prévenir le public que dès ce jour son Mag) 


de Pelletertes est ouvert et est richement assorti de toutes espé 


Pelleteries et Fourrures. ef 
Ia en même temps l'honneur d’snnoncer anxDames, que, por nnê 

































'L'Administration de I’Kclairage au Gaz-UÖl 
rant de Lia Haye a l'honneur d'informer le public que J 
15 octolire prochain , le prix du COKE estfisé,commesuit: 


Par 20 kilo's. .... .. fl, 0.50 sanstransport-. „8 
» 1090 » ........ B,50O avec transport. Sl 
» 500 » par100 2.50 ee >» nÂ 
»2000 >» » 100 2.25 » DB 





Vaas DE PABLAATS, 


matin; dans la maisen gìse à La Haye, dans la rue dite Lage W estein 
n° 306, il sera procédé, en présence du notaire J. DE BAS J/,à la vente pb 


D°UNE GRANDE ET B.LLE COLLECTION DE TABLEACX 
des maîtres de I’6cole Hollandaise : Flamande et Italienne, parmi lesqt 
trouvent les noms des maîtres les plus célèbres, tels que : Le Corrége 
tor Rosa, Rubeus, Rembrandt, Van Dyk, Jordens , G. Dow, Vant 
J. Sten, Teniers , Wouwerman, Hobbema , Ruisdael, Ruys, Hond 
etc, Cette riche collection provient de la succession de dame M. dé } 
veuvede M. PJ. van Ousthuyse van Rysenburg. Ì 

L’exposition publique de cette collection aura lieu le vendredi 
samedi 16 sctobre , depuis 11 heures du matin jusqu’à 3 heures de Î 
midi ‚en la maison sus-désignée; et depuis le 27 septembre jusqu'au 4 
bre: 1847, aux mêmes heures que ci-dessus, on pourra être ádinie à % 
eette collection , sur la présentation de cattes d'entrée qu’on peut se pr98 
en Pétude dudit notaire et chez LÊS ERÈRES VAN CLEEF, libraiteé 
Haye , chez lesquels ze trouve le catalogue de cette belle collection. 


5 


+ te 


tokina sd savanne en ver ver 


POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 


composée par MALL ARD, pharnigeten à FP 

Cet agréable cosmétique, par ses propriétés tonigues, arrête prom 
lachute de la chevelare , la fait recroitre et en prévient 
loration: Le pôt: 2 fr. 50 e.: tous les pôts portent le cáchet et Ì 
Mallard. Dépôt eliez M. Creman, corffenr „et Rensburg, à La Haye; 
hoff ‚à Afnsterdam : Ch. Conetke ;à Rotterdam. TA hon 








_ Cours des Fonds Publics.: 
„Bourse d'Amsterden du 25 Septemb: 


& enuRs 











„Belgique « «Dito. .….…...... 
' (Banque belge ..... 
Obligatians de la banqae 
… Bulletin de la bourse du 25. 
Les nouvelles de Vienne arrivées ee matin. à Paris étaïent plus fay 
Le gouvernement autrichien avait consenti à venir au secours de te he 
à faire continuer les achats d’actions de chemins de ler, en sorte que- 
out repris faveur dès l'oüverture, On a ensuite. fláchi légèrement, 
cours se sûnt relevés vivement à la clôture. Les chemins de fer ont. 
‘en hausse sur la eote d'hier. Avant la bourse le 3 p. c. était à78 6239, 


Bourse FÂnters du 25 Sente 
Métalliques, 5 % » .— Naples, 5%». — Ard, 5x 14: 


. a Eon sept. oorzar of 
[Bette active... ... Sef Bdie j 54z 
Dito dito... Es ee: bet 
‘ [Dito en liquidation. De 5 le 664. 
[Dito dito. .....:.: "AN 86, | 362 
__  JDito des Indes. , 4 —r. 
Pays-Bas. … syndicat. ear severere SR Ee, 
EN RE ze 
Société de Commerce, .... 441653. 165} 
Act, du lac de Harlèm. ....5 || … Bens 
Chemin de fer du Rhin , .. 42| —* 833 
Act. du chemin de fer Holland. | — ‘| — 
Obtig.Hápe & C, 1798 & 1816 5 || … 
Dito ‘dito. ' 4182641829 5 || — 
“_ \nscript, au Grand.Livre ... 61 … 

ee e{Gertificatdau dito. ,....:6 | — 

mms Dito ins&riptions 1931 & 18335 || — 
Empruntde 1840. .,..,.4 || — 

Id, chez Stieglitz et Comp, . 4 | 

Passive... e.a ame 

Dette différée à Paris .. en 

Deferred; …. . … » ee _ 

Espagne. . « Ardoins. .. … 5 | — 
Dito. «a esesasse 3 mm 

. {Coupons Ardoins, ....... Il —. 

8 terde ‘Goll. & Comp. .5 || — 
Autriche , „/Dito métalligues , ......5 |I — 

f (Dito dito ….. ….…,..… 2) — 
France . . .|nseriptions au Grand-Livre., 3 | — 
Pologne, . …|Actions 1886... … . „fil — 

‚ay (Emprún(à Londres 839. .” | 
Brésil. . . } _ ld, Id. 1843... | — 
‘Pertugal . .Obligationsà Londres... 3 | — 

Bourse de Paris du 25 Sentembre. 

| chuas 
An i Int. Brad ovens. | 
Cinypaurcent …. . « « « — 
France . . Arriikbour cent ° ease ie 
den Erprunt Ardin... . …e zijk v= Emad 
' JAnc. defférée …. _— — 
Espagne … e}Nour. dito... | — 
ve (Passive. DR De ma 
Naples …… «» «[Certificats Falcones. .... ‘h — Eend 
Pays-Bas. «(Dette active. ……. ....2Âl ik 
ese ms, 
EE NK _ 


Bourse (23 heures). Ardouin 5 X sans variation. — 
Bourse de Londres dee 4 Sanfeurkt 

3x Cons. 4,8 — 2} K Holl. GB, 5E — Aids! hi 
193,8. 3E}, 2D. — Pürlug. AH 2Dg Aj Cn 


LAHAYE, chez Légpold abeuberg , lige Mireve® 


